
 

 

 «

  
#r

 

  

 

CANADIEN-FRANÇAIS

IMPRIME DANS LE
" DISTRIG DE BEDFORD

PENDANT AU DELA
DE 49 ANS

wt,
Qu

49e Année — No. 60. LE JOURNAL DE WATERLOO,

LeJournalde Waterloo |
-“ Toujours et Partout Jidele "

PUBLIE PAR :— “LE JOURNAL DE WATERLOO ENRG:

WATERLOO, QUE., VENDREDI, LE 28 JANVIER 1981

Sra

ABONNEMENTS

Canada : $1.50

6 mois. . £1.00

l an

Ftata-Uni: : Tan. .$2,00

6 mois. .$1.50

LE NUMERO: 3 sous.

 

Waterloo représenté dans ‘le Marathon Usher's Groen Stripe
 

Raoul Fortin sera le Porte :tendard de notre Ville dans cette Course en Raquettes pour le Championnat Mondial.
Raoul Portiyet son gérant, qui sera choisi, partiront vendredi

soir le 29 courant. pour se rendre à Québec et s'aligner avec les
autres concurrents du marathon.

Toutes les informations et règlements se rapportant à cette
fameuse course ont été reçus de M. Armand Vincent le promoteur
en chef, lequel nous a promis de donner un essor de publicité dans
Un grand quotidien, au comméncement de la semaine prochaine.

M. À. Vincent est enchanté de voir une ville comme Waterloo
prendrel'initiative dans les Cantons de l’est et aller de l‘avant
dans ce grand rôle de publicité. L'intérêt qu’apportent les cités :
canadiennes et les grands firmes industrielles dans la participa-
tion à cette course démontre l'importance de cette entreprise dont
Técho est mondial. :

La curiosité universelle va concentrer ses yeux sur ce régi-
ment d'ahlêtes qui vont lutter avec les forces physiques, contre
celles de la nature: lutte de géants que va suivre et proclamer
de par le monde la voix des grands quotidiens. En ‘un mot tout va

lsation” c'estädire garantissant 1s

ces jours derniers, par l’intermédiai-

VAMBALMSAINAdasmalSST

ont laissé au cours de l’année 192%
A Propos de un déficit net de $187,000. Ll est donc

l’Assurance d’Etat
évident que pour éviter ce déficit lu

taux lui-même aurait dû à la baze
être plus élevé, :

UNE REPONSE A L’HONORABLE "Dans notre province de Québec
MONSIEUR 'L, A. TASCHEREAU.

Les compagnies d'assurances pra-

ce taux-base esd de 6.74 pour cent!

et un grand nombre de compagnies |

tiquantl'assurance dite ‘de compen-

paient moins parce qu’elles ont!
une gérance très sage, un service de|
prévention contre les accidents tres;

responsabilité patronale, aux termes efficace, peu de sinistres dans le pas-'
exacts de “La Loi des Accidents du sé et droit, en un mot, à une ristour.
Travail 1928” ont rendu publique, ne de prime attribuée au mérite. |

“Un des membres de la délégation|
ouvriène, qui rendit récemment visite‘

à l’Honorable Premier Ministre, lui
disait que Ja loi actuelle, telle qu’ap-

re d’un comité composé de Messieurs

J. Jenkins, J.H.Pigeon, F.C. Brow.

 

ning et F.D. Knowles, une déclara.
s’effacer devant cette grande sensation sportive. tion en réponse aux récentes remar-

Raoul Fortin, (qui s’en va défendre l’honneur de ses conci-|aves faites par l'Honorable Premier
toyens dans cette course et démontrer au monde que les Cantons| Ministre de la Province, et par l’Ho.
de l’est possèdent des valeurs qu'ils ont jusqu'ici cachées) quoique ;n°rable Ministre de la Voirie, aux re
participant comme amateur, saura dignement figurer et créera Présentants de quelques organisati-
des surprises. Durant son entraînement, il a rivalisé avec les re-|°Ns ouvrières et à propos des projetsi àcords mondiaux; il possède des nerfs d’acier et une endurance # ‘de modifications a apporter à “La loi
toute épreuve. PH pos er € endurance des Accidents du Travail 1928",

. ; Cette déclaration est la suivante:; Filsde trappeur, la raquette pour lui n'a point de secret; les “Dans la loi actuellement en vi-
intempéries de l'hiver canadien lui sourissent et comme nos preus quhive rie 0 0 eur, les indemnités sont stricto.canadiens-français il part avec la conviction de vaincre ou mourir.s ment définies et chaque réclamation

est tour à tour examinée par un orga
nisme officiel, dépendant directem-nt
du gouvernement, la Commission des
Accidents du Travail a Québec, qui
décide du montant à payer, qui rend

 

 

DETAILS DE LA COURSE

 

pliquée, n'était pas dans l'intérêt des

hommes de plus de quarante ans. ;

“Il est difficile, en réalité, de com.

prendre comment une idée aussi gros”

sièrement absurde peut non seule.

ment être exprimée, mais trouver en
core un écho.

“H est de notoriété publique que

les compagnies d'assurance n’ont

fait, directement ou indirectement,

aucune discrimination contre les em.

ployés ou les ouvriers de n'importe

quel age,
“Bien au contraire, les homines de

40 ans, ou de plus de 40 ans, sont gé-

néralement beaucoup pius tranquives
que de tous jeunes hommes, et expu-

Ce marathon en raquette, pour le championnat mondial, dû]
à initiative des MM. Bronfman et sous la direction de notre jeune
promoteur M. Armand Vincenteatle deuxième du genre au CanadaRy

Les couredra partiront à Québec, dimanchele 1er février pour
arriver à Montréal le 8 février, faisant Ja course en huit étapes.

Voicijusqu’à date les étapes et les distances entr'elles.

Québec à Donacona .. .81 milles,
Donacona à Ste Anne de la Pérade...28 milles.
Ste Annede la Pérade à Trois-Rivières. .26 milles.
Trois-Rivières à Louiseville. . .27
Louiseville à Berthier. . .26 milles.
Berthier à l'Assomption. . .25 milles.
L'Assomption à Montréal Est. .16 milles.
Montréal Est à Parc Lafontaine...10 milles.
Les coureurs devront probablementfaire 8 ou 4 tours av PareLafontaine. Une centaîne de polices à cheval et en motoeyclet-tes escorteront les coureurs dansle parcoursdela ville de Montréal
La route Québec-Montréal ne sera point ouverte à la cireula-tion des automobiles et les participants seront suivis par des voitu-res d'hiver.

La bourse est offerte par MM. Bronfman ; son montant est de

jugement en conséquence et dont les Sent, de ce fait, la compagnie qui les

décisions sont sans aucun appel.” assure à de bien moindres risques.

“Les compagnies se sont toutes en ‘“Doit-il leur arriver un accident
gagées à adopter entièrement, - ve ou même mortel? Dans le-pre-
les discuter jamais, les jugements mier cas, la rente viagère sera d'au-
rendus par la Commission et chaque tant moins longue à verser que l’hom
somme dont le paiement fut ordonné Me sera plus âgé, el s’il a dépass: la
par elle n été ou va être payée, quarantaine, dans le second cas, ses

“Si done il y a des critiques à faire Enfants, n'étant plus des mineurs, se
sur le montant accordé c’est In faute rOnt eux aussi moins longtemps à la
même dela loi, et de la loi seulement, Charge des compagnies. C’est bien 13
Elle n’est en vigueur que depuis ls preuve de la fausseté de l'argument
deux nns et demi, et, comme tonte eMployé contre la loi actuelle, ce qu’à
nouvelle loi, elle est certainement du reste, bien voulu reconnaître l'Ha
susceptible d’amendements, À plu. norable Monsieur Taschereau lui-

sieurs reprises, même encore tout ré. Même.
cemment,le 20 octobre 1930, les com! “Par contre, dans ses déclarations
pagnies d'assurance ont offert à l'Ho- le Pramier Ministre a voulu rappeler
norable Premier Ministre leur con. le fait que deux, trois et peut-être
cours le plus dévoué pour étudier, quatre commissions ont déjà enquêté
cette question et ses projets d’amon BUT la question de Vassurance dans

dements, notre province, Mais i} somble avoir
“L’Honorable Monsieur Tasche-' ©Ublié que la Commission Royale en

reau ainsi que l'Honorable Monsieur| 1225, ainsi que le Comité Mitchell en
Perreault ont cru pouvoir remarquer ; 1929, ont tous deux conclu, dans leurs

$4,000 répartie en dix
de $75.00,

I! y aura probablement une quarantaine de coureurs,
sentanttoutes les races et tous les pays.

= Cette course sera cinématographiée pourêtre ensuite reprodui
te dans tout l’univers. spécialement aux Etats-Unis.
La reine du marathon, Mlle Germaine D’Arcy précédera les cou-reurs duranttoutle parcours sur un traîneau traîné par un attelage

de chiens, spécialement choisi.

Au Congrès

tous deux, que les compagnies n’a.
vaient formulé, dans le passé, aucu-
ne protestation lorsque la loi actuel-
lement en vigueur était déjà vive
ment attaquée et même menacée. La
réponse des compagnies est facile:
elles n'avaient aucune connaissance
de ces attaques et moins encore l'ac-
easion d’y répondre.

“Une enquête démontre que dix
À douze plaintes seulement furent
rogues par l’Association des Aasn-
reurs au cours des deux ans ct demi
qui s’écoulèrent depuis la promulga-
tion de la dite loi Dans <haque cas
signalé il fut immédiatement procé-
dé à une enquête complète, un rap-
pert étant immédiatement adressé à
la Commission. Cette dernière n'a.

prix,lé premier étant de $1,250 ot le dixième

repré-

 

de la
raquette à Québec  

Tapports, contre l'introduction dans

Is province de Québec de l’Assuran-

<e d'Etat.
“Pour justifier l’étatisation qu'il dé-
sire de I'nssurance dite “de compensa.

tion" le Premier Ministre dit qu: la
province d’Ontario a bien copié et ap-

pliqué chez elle la Loi des Liqueurs
de la Province de Québec. Mais ce

n’est pas, en vérité, une raison suffi.
sante pour la Province de Québec de

copier aujourd'hui la Loi d’Ontario

sur l'Assurance d'Etat lorsnuo les
prinoïpes fondamentaux des deux lois

en question sont si éloignés les uns

des autres.
“La Loi des Linueurs eut pour but

dans notre province, de règlementer
Ja vente de boissons alcooliques ou 

 

. Le grand congrès annuel de la raquette qui, chaque année ré-
unit près de 3,000 adeptes de ce sport depuis longtemps en hon-
neur chez nous, se tiendra cette année dans la vieille cité
de Champlain le 81 janvier et ler février prochain.

A l’occasion de ce grand congrès international, devant cons-’
tituer l’un des principaux frrenements sportifs de la vieille capita-
le, le club de raquette | NATIONAL” de Montréal, a conclu
des arrangements avecle chemin de fer Pacifique Canadi-
en pourl’organisation d’une grande excursion à Québec. Un train
spécial de cette compagnie, comportant un matériel roulant de
premier ordre, quittera la gare Windsor à Montréal, à 7.15 heures
samedi matin le 31 janvier pour arriver à Québec à midi. Au
retour, le convoi partira de Québec pendantla soirée de dimanche
À une heure qui n’a pas encore été définitivement fixée.

Pour quetous et chacun des amis des raquetteurs puissent
aussi profiter de cette excursion, des prix de passage très réduits
ont été consentis par le Pacifique Canadien. Les billets ainsi émis
seront valables à l'aller sur le train spécial des raquetteurs, mais
au retour, ils seront honorés sur tous les trains réguliers jusqu’au
mardi soir suivant, le 8 février.

Il ne fait pas de doute que nombre de raquetteurs de Montré-
al et des environs profiteront de cette aubaine pour assister à
ce congrès Interpationsl auquel des raquetteurs de toutes les par-
ties du Canada et des états de la Nouvelle-Angleterre
prendront part. Un programmefort élaboré a été tracé pour le.
séjour des gais lurons dans la vieille capitale. A l'arrivée du con-
voi spécial, les raquetteurs se formeront en procession et parade-
ront jusqu'au Château Frontenac, qui serale centre de ral-

 

yant pas reçu, après ces quelques alcoolisées et pour éviter, autant que
lettres, d'autre correspondance ap. faire se peut, l’abus de leur consom-

suggestions ou plaintes, les mation, tandis que la Loi, créant l’As
compagnies d'amurances ont suppo-' surance d’Etat dans la protection eon
6 que la réponse donnée dis.d’n. Te los suites d’accidents du travail,
bord avait été satisfaisante tendra à augmenter le nombre même

“« sus de ces accidents, l’employeur ne trou.

au eolosraveSmprécisionrelevée ant plus le même intérêt à lutter

norable Monsieur Taschereau est contre eux nid installer parfois à
grands frais, dans res ateliers, un sys

 

cette affirmation que le taux d’assu-
rance pour l’industrie du bois étaiemmeLe prévention rouvent très coû-
trois fois plus élevé dans la province) : XXXme
de Québec que dans celle d'Ontaric fat

“Le fait réel est que le taux dans! La nouvelle carte touristique
POntario est de 5 pour rent et aue| d€ IA provinces de Quéhar est. ae-
les opérations d’asenrances faites tuellement à l'imnression et ladens ce groupe de l’industrie du bots distribution en commencera le
2 ; _ ler février.  =

lement pendant le congrès. Dans la soirée, tous les raquetteurs
feront la grande parale aux flambeaux dans les rues dela
ville, corps de clairons en tête, flambeaux allumés en main et
revêtus de leurs costumes aux brillantes couleurs, Il y aura en
plus courses en raquettes, réception civique, grand banquet, amu-
sements divers, etc.

Le club “LE NATIONAL”, par l'entremise de son bureau
de direction, invite bien cordialement tous les clubs de raquet-
teurs, non seulement de Montréal, mois aussi d'Ottawa, Hull Val-

56ème Assemblée annuelle
de la Banque
Canadienne Nationale
 

LES BENEFICES NETS S'ELEVENT à $1,024,702. LES DEPOTS FOR.
MENT UNE SOMME DE $119,707,085. L'ACTIF SETABLIT A $147,244.
132.

 

Excellente situation liquide

La Banque Canadienne Nationale a tenu À Montréal, le 15 janvier

1931, sous la présidense de I'hon. F..L. Béique, 1a 56ème assemblée géné-
rale de ses actionnaires,

Le rapport du Conseil d'administration pour l'exercice terminé îe 29
novembre 1930 met au jour une situation tout à fast satisfaisante.

Les bénéfices nets de l’année a'élèvent à $1,024,702, k rapprocher de

$1,053,099 en 1929, qui avait été, pour cette institution une année record.

Après paiement des dividendes ($699,852), contribution au fonds de
pension du personnel ($40,000), provision pour les impôts fédéraux

($115,000) et versement de $125,000 au Trésorier de la Province de
Québec, le compte profits et portes fait ressortir un solde créditeur de
$178, 2290, en regard de $132,292 au 30 novembre 1030.

Le poste le plus important du passif est naturellement elui des dépdts

qui se chiffre par $119,707,085, en diminution de $1,111,111 par rapport

au 30 novembre 1929, soit moins de 157. Les dépôts d'épargne forment

une somme de $101,372,288, qui ne représente qu’une contraction de

$513,723 relativement l'exercice précédent.

L'aetif total de la Banque s'établit à $147,244,132, à rapprocher de
$165,245,638 au 30 novembre 16297 L'artif liquide s'élève à 321,227,209,
soit l’écuivalent de 16.05 pour cent du passif envers le public, contre
15.27 pour cent à la mêmedate l'an dernier, L'actl] immédiatement réall-
sable se chiffre mar $72,721,5€6, et équivaut

|

54.98 pour cent du passif
envers le public. Les prêts courants et escomptes s'élèvent À $66,424,828
on regard de $68,609,076, Cette légère contraction, 3 pour cent environ,
reflète le ralentissement économique qui s'est fait sentir nu Canada uu
cours «le l'année,

En proposant l'adoption du rapport du Conseil d'administration, le
président. l’hon. F.-IL Béique. a fait observer que les résultats des opéra-
tions de 1a Banque au cours du dernier exercice indiquent, non seulement
que la Banque Canadienne Nationale est en excellente posture, mais encors
que la Province de Québec n été moins affectée que plusieurs autres Pro.
vinces canadiennes par le ralentissement indestriel et commercial qui se
fait sentir dans le monde. La position privilégiée dans laquelle se trouve,
en cette période difficile, la vieille Provinee de Québec tient sans doute à
l'énuilibre qui s’est maintenu jusqu'ici entre la production agricole et la pro
duction industrielle, mais elle tient peut-être davantage encore à l'esprit de
travail, d'économie et de prévoyance de ses habitants, qui se sont constitué
des réserves pendant les bonnes années. et l'harmonio qui règne dans
les relations entre Je capital ot le travail. Les théories de ceux qui s'effor
rent de mettre en antavonieme le canital et le travail sont contredites par
Jes faits, puisque las deux forces œv'ils mrétandent onpaser l’une à l’autre
sont faites ponr callahorer en so comnléant, La situation économique au
cours de l’ennée dernière n'a.t-elle pas mis en lumière la solidarité qui les
unit? La crise qui sévit dans tous les pays les attelnt toutes les deux, puis.
que Ia dépression économique provoque d'abord le chômage des capitaux
ui à pour conséquence le chômage des travailleurs, Les capitaux engagés
dans les entreprises productives ne sont autre chose aue des outils mis à
la disposition des ouvriers sous forme d'usines et fabriques, d'outillage
et de matières premières. Vouloir soulever le travail contre le capital c'est
engagerl'ouvrier à détruire ses outils. Ceux qui apportent à la production
Jes capitaux dont elle a besoin et ceux qui hui apportent des services, dont
elle n'a pas moins besoin, sont donc dans un état d'étroite indénen.
dance. Le bien-être des uns et des autres démend de leur loyale coopération

Au sujet des causes de la crise mondiale, l'hon. F.-L. Bélque déclare
que plusieurs facteurs défavorables s'atténueront d'eux-mêmes avec le
témpe. mais que quelques unes des conséquences financières de la Grandes
Guerre ne cesseront mas d’entraver sérieusement les relations économiques
internationales sans l’intorvention des Etats intéressés. Anrès avoir cité
un massage de l’Histoire économique et financière de la nation francaise,
publiée en 1927, et où M. Germain Martin prévoit aue les perturbations
internationales ne prendront fin oue lorsque les Etat&Unis, créanciers de
l’Eurone, consentiront à une revision générale des dettes de guerre et A
leur annulation totale ou partielle, l'hon. F.L. Béjane fait allusion aux
récentes déclarations du iréaident de In Chase National Bank. In lus
grande banaue du monde, M. Albert H. Wiewin suceère. comme l'un des
remèdes À In dépression mondiale, que le Gouvernement des EtatsUnls

prenne l'initiative de névociations en vue de réduire les dettos Interallihas,
T1 n'est mas danteux. conclut Jo président de Ja Banque Canadienne Natlo-
nale, av’un alligementdes dettes de guerre, auf sont une cause de dénres.
mon économiaue dans tous des mavs. contribuerait beaucoup À la reprise de

l’activitA économfaue dans le monde.
Les actionnaires. anrès avoir adonté des rénolutinns de félicitations à

l’adremme des administrateurs et de remerciements À l'adresse du vershnnel
ant réélu le conreil d'administration. ninsi commoné: lhon. F.L. Bélaue,

MM. Armand Chanut, A..N. Drolet et J,.H. Forder, sir J Geo, Gamoan

MM. A.-A. Larocaue. Ch. Laurenneau, cr. ot Resndry Leman; hon
D..0. L'Esnérance; M, Leo G. Rvan: l'hon.J.M, Wilson.

levfield, St-Jenn d'Iberville. St-Jérôme, Joliette, Sorel, Trois-Ri-
vièree, ete, a faire le voyage à Québec avec ses. lurons. D'ailleurs
1a nlunart de ces clubs ont retenu leurs places sur le convoi spé-
cial du Pacifique Canadien. Il va sans dire que tousles amis des
ranuefteurs et le public en général seront les bienvenus sur
ce train, ainsi qu'au grand carnaval de la raquette.

Tous renreipnements concornant cette excursion seront gra-
rioncsement fournie suv demande à M. D. Couture, président du Ÿ%
Clrh de vaonette “Te National” ou À M. Emile Dupont, représen-
tant du Pacifique Canadien, 201 ouest, rue Saint-Jacques,

_ i —eee‘
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rien, eur une terre de qualité mé
|fioere,rocheuse, a établi ses en-
‘fants, Il a.aidé àl'établissement||

‘de ses ppfits-enfante. En. dépit
fleges quatrarvinglet quels
panées il, eat encore droit,Jatite]
couronnée de cheveux blancs,

conservant ga belle intelligence.

Il laissera À ses enfants et à ses

 ENTISIES-
Ris ial — Télighone Ball

CARTES PROFESSIONNELLES Et D'AFFAIRES

 

<AVOCATS-_
GIROUX & DELANEY

  

    

 

  

  

AVOCATS
| petits-enfants, des propriétés a. .

neBaevol Cet pour une valeur d'une centaine] L À Giroux, GX — £. bar ByC,- E. Beaulieu
de mille dollars. Aux jeunes qu’il

‘renrontre, À & l'habitiide de dive
“N'ayez pas peur de vous éta

|

-
blir sur des terres nouvelles. car

une garantie que le “Magic”
ne contient ni alun ni ingré-

SWEETSHURG, —

dients nuitibles.
.éme =

|

guccessentinl. B. Frésioste
NOTAIRES | Canes ANBY,P.O

{I arrive souvent qu'une femme cherche en vein
quelque chose de nouveau pour d'attrayants
menus. Voici une suggestion intéressante faite
per Mile Katherine M, Caldwell, autorité en art

  

Dre ier Home eneà c'est, encore JA ou'un Canaven ré
Sorento, Ele woop HomeJounal” de Essayez la recette de Mile Caldwell luesit le mienx cms il eat intelli SFECIALITE |

MENU DE LUNCH pour *BISCUITS AUX FRAMBOISES {gent et travailleur”. . R.-R. BACHAND | Dentiers jon Or, Alumialem

Souftlé de fromage et légumes, avec saucecrème Co ; Fit des terres neuves. meilleu-| NOTAIRE —' WATRALOO, P, Ô +. ok Gaoutebèlis: * 1

Rétiesde blk entrer beurrées $ tasses farine =” 4 c: à soupe shorterng Tes que celles défrichées à grands | pg + - Peut où Or

#Biscuirchaudauxembolscs 4e 3nk Foudre à Pâte tasselet frais par M. Ménésipe Tassé,| Buveau:— au dé du - ;

Thé Chase & Sanborn lc à heel Jus de Frambolses ou vendues par le gouvernement à Otément& Frère.

mr

et

EE

Pour Je thé, l'aprèsmidi, À n'y à rien deplus 2c. à soupe sucre sirop 60sous Vacre, 50 sous More ou

agréable queces mémes Biscuits aux Frambaises, Mêlez et temisez les ingrédients secs. Incorporez-y le shorteni même données gratuitement, D ] È HEBERT
découpés à emporte-pièce, lendus, beurrés et froid et durendtilisant un couteau auquel vous imprimez de petit tous les fils de cultivateurs peu- A. BOULAY I me

servis cheuds avec une bonne tasse de thé. coups secs et rapides; où bien réduisez la groisse dure en petites vent en avoir autant ou*ils en a NOTAIRE

Mile Caldwell dit: “Lo Poudre 3 Pite Magic parcelles à l'aide d'une fourchette, Lorsque le mélange a pris : 244 SERA Succomseur de JoddTa'd Belay CHIRURGIEN-BENTISTE
estfacile à grployer à cause de sa haute qualité l'apparence d'uné farine grossière, ajoutez le liquide en Te mélan- ront besoin pour s'établir. 7 Tel. 1401 — 37 Kiag West

uniforme. Je l'emploi: et ls recommande parce geant rapidement. Renversez la pâte sur une planche légèrement ! Le Service de Colonisation. WATERLOO, P. Q. ol
que mon expérience m'a prouvé qu'elle. donna.- enfatinée; abaissez-la légèrement Ou roulez-la à une Losier ! Chemin de fer National du Can Qu SHERBROOKE, P. Q.

d'environ un pouce. Découpez à l’emporte-pièce ou à l'aide d’un
couteau cofariné.

Mangez les cube: de sucre dans le sirop de framboises fraîches ou

on conserve. Enfoncez un de &s cubes dans cheque biscuit,

Hs, te forçant assez profondément dans fa pâte pour qu'il ne

‘ coute pos sur les côtés en fondant.
. Placez les biscuits dans une lèchefrite ou sur une tôle
N  graissée et faites cuire dens un four très chaud
oN (450° F) pendant 19 à 15 minutes

 

toujours des résultats semblables.
  

  

   

     

  

   

da, Montréal. Qué, ronceiama
gratuitement reux nui désirent
des informatians snepe toryas,
il facilite même le vovaæe de
ceux qui venlent ner lee visiter,

J.E. Laforce,
XXX.

 

M. Léon Desrochors, ingénieur ci-

vil et Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloo, désire annoncer à ses Dr. A. TRUDEAU
clients qu’il est devenu propriétaire

du gretfe de l'arpenteur A.-W. Mit.

chell sui pratiqua sa profession à

Granby pendant plusieurs années, \|
M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l'index authentique des pro-

cès-verbaux de tous Les arpenteuts
qli ont pratighé dans le District de
Bedford depsis 1834.

Ex-interno des hôpitaux de Paris

MALADIES DES YEUX,

DES OREILLES,DU NEZ
ET DE LA GORGE

  

A Acheter des produs
\ tebaiqués au Cansda LA PEINE CAPITALE   

 

| ;
i Les adversaires de la peine 104, Rue King, Ouest — Tél. 159

‘capitale invoquent en faveur d :ren SHERBROOKE, P. Q.{son abolition le fait que le nom-
ibre d'assassinats serait plus é-
|levé dans des pays qui l'ont qu’!
jen d’autres où elle a été abolie.
A quoi le London Evening Stan
‘dard riposte qu’il ne suffit pas
{d'avoir la peine capitale dans
les statuts, mais qu'il faut en

Luc aerr0ù(avau| Plus Un système judiciaire assez Provost Ca. Gaudet

|

 
   

 

 

 

 

. efficace pour arrêter les meur- k

peu de foin. Toute lu population] —Drainer une terre, c'est un triers, les convaincre et assurer feasts

- faisait entendre ses doléances-jtravail considérable cela? leur exécution. Aussi longtemps
L'agriculture paye... quand| L'année suivante le mission-|  —Oui, mais quand j'épierre Que J'assassin aura comme aux

celui qui cultive une ferme con-|naire agricole passait de nouveau jun champ, je place les roches Etats-Unis une bonne chance d'-

naît sa profession et qu'il tru-|par ce pays. Cette fois il se rendit pour quel'les soient utiles et échapper au châtiment en vertu

vaille avec intelligence. jusqu'à la paroisse où Ménésipe! pour ne plus leurtoucher. des chinoiseries ou de l’incompé-

ENCORE UN
 

tH SEEre—

Telle est du moins l’opinion
de Ménésipe Tassé, cultivateur
de l’une de nos vieilles paroisses.
Ménésipe avait vu le jour dans
une paroisse bordant les rives
du Saint-Laurent. Son père avait
acheté une forme de bonne va-
leur, mais malheureusement,il
avait acheté cette ferme à crédit
et les temps étaient durs.
Un jour, Ménésipe qui s'était

a'était établi, S’informant du ré-|

sultat des récoltes. le curé de l'en | agricole état parti
Le conférencier missionnaire, Lence des tribunaux et de la po-

à travers lice, on ne saurait invoquer ce

droit lui apprit que la récolte é- champs, visitant la ferme avec fait contre la peine capitale et
Waterloo.

tait assez bonne, mais que I'an-
née précédente on n'avait rien
récolté dans la . paroisse. Seul,
ajouta le curé, Ménésipe Tassé

nier et c'est le seul bon grain de
dime gue j'ai regu.
Le missionnaiore alla

a eu une bonne récolte l’an der-|

Ménésipe. affirmer qu'elle ne détourne pas)

| —Ces fossés, ce fut un travail|de l'assassinat, En France, un
\ considérable que de les creuser; #TAnd nombre de meurtres sont

et de les remplir de pierre? lerésultat de crimes passionnels
—Oui. Mais comme pour les! Si le jury français se montrait

roches, je n'y touche qu'une fois) *0ins sensible el n’l‘ésitait pas
|Je choisis avec soin l'endroit où

|

ENVOYer tes assassins À In guil-

 

 

 

 

 

rendre un fossé doil être creusé. je le|lotine, croit-on que ce genre d'us

marié laissu la ferme paternelle |visite à Ménésipe, beau grand creuse bien, Quand mes fossés sassinats serait aussi fréquent?

à son père et à ses frères, ame- vieillard aux cheveux blancs.  |sont finis. je n'ai jamais à m'en Certainement non.

nant sa femme et pour toute ri-|  —Comme ça vous avez Une occuper. Et je suis certain de ré- XXX

chesse une vache et quelques ou-|bonne récolte cette année? coltertous les ans.

tils. 11 alla s'établir dans une pa-|-—Oui, ,mais pas tout à fait au-| —Laissez-moi vous dire que LE “PRINCE ROBERT”

roisse nouvelle au sol rocheux et|tant que I'an dernier, car l'été a vous avez necompli une oeuvre A BUENOS AIRES

de qualité médiocre. été sec, considérable.
Pendant des années il peina,| —On me dit que vous êtes }=|  —J'ai travaillé fort, je l'ad- mer TT 34e

travailla dur pour faire du dé-|seul qui avez récolté du bon‘mets, ne comptant que sur mes |« L’itinéraire arrêté pour le

frichement, brûler les abatis.|grain l'année passée, Comment enfants nour m'aider. Ce que Prince Robert”, le navire dela

tasser les corps d'arbres calcinés|celu se fait-il? | ten aî connu de gens qui ont pris Canadian National Steamships

qui restaient, les rebrûler de nou|  —C’est que ma terre est drai bien soin deux,qui se sont mé- qui conduira à Buenos Aires

veau, arracher des souches. faire |née. L'hiver, l'égout se fait com- nagés, comptant téujours sur le mois prochain une délégation

un premier labour, épierrer sa|me en été. Au printemps, ‘dès quelqu'intervention

|

étrangère. commerciale canadienne, per-

terre, loger une maison, des bâti-|que la neige est fondue je suis gouvernementale ou autre. Ils mettra aux voyageurs de voir

ments,ete., ete. prêt à Inbourer. Et si l'été est sont disparus. pauvres pourla [QUelques unesdes merveilles du

“ Longtemps après, un jour, un|niivieux comme l'an dernier, le nlupart. morts denuis longtemns monde. Ainsi. à Trinidad, dé-

missionnaire agricole passant|erain pousse bien. Ayant ense- nour le plus grand nombre, Le couverte par Christophe Co

parces paroisses, donnait des|menré mes chamns. je ne m'oc- travail ne fait nas vieillir quand lomb, ils verront le fameux lac
conférences. L'année avait été crime pas des gelées Nos gens on anit travailler. de poix qui servait autrefois

mauvaise. Partout du grain gelé, s’en sont anereul'an dernier. Ménésine. commencant aveu|#U7 flibustiers pour calfater

roe leur navire. A Sao Paulo ils ver
, " ront le plus haut édifice de ci-

"VOYAGE DE BONNE ENTENTE

  

     

CARRIERE & SENECAL, Limitee
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU.

271, Bue STE. CATHERINE, EST — TEL. LA. 070

 

 
  J.-U. POIRIER c.». «.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
ssse

Vértfiation, — Organisation de comptabilités, Commerciales

industrielles et municipales

SPECIALITE:— VERIFICATION DE LIVRES DE

MUNICIPALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES

Etablissement de prix de sevient

BUREAU CHEZ:— A. Boulay, N. P.

WATERLOO, P. Q.

ment au monde et la plus grande
ferme d’élevage de serpents où
se préparent des sérums anti-
venins. À Buenos Aires même,la
nlus grande ville de l'Amérique
du Sud, île verront l'in des ning
vrands ot des nlus beaux théà-
tres au monde. Dans ce théâtre,
il v a place nonr 4,000 personnes
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13 fn’ S TN VOYAGE FRUCTUEUX _

amit a LàAd wl

La fournaise

ay LENT

3

=ep

ENSREey | Montréal.— Le voyage fuit ré- RUN

FR cemment par une délégation com LEB

merciale canadienne on Orlent
devrait susciter un chiffre d’ex- * moil-

portations et d’importations plus ost la” m

élevé entre le Canada, ka Chine | te
et le Japon,dit M. C.I. Barr, a- leure que

gent général du Canadien Nati-
onal à Shanghai. Chine, qui est
venu passer au Canada une va-
cance de quatre mois.

D'après M. Barr la Chine se
pacifie rapidement et ses gou-
‘vernants sont aujourd’hui des
:hommes capables, aux idées lar-
ges. qui favorisent plutôt une
politique de cordiales relations
entre la Chine et les autres na-

hs tions.
Parlant dea chemins de fer,
. Barr établit une comnaraison

intéressante entre ln Canada et
la Chine. Ce navs avec line popu
lation de plus de 400 millions ne
nossède ave 7,000 milles de che-
mina de fer dant moins d'un
tiara ast exnloité A I'heure actu.

marché. Elle

vous est Ga-

rantie et D’a-

chetex pas ail-

loure sans

ter.

ICI le "Prince Robert,” de la Canadian National Steam-
le plus moderne dus navires canadiens quiconduira

|

Robert,
Nos photographies représentént, en haut, le ‘Prince

+" en bas, à gauche,le fumoir de ce navire décoré d'un

de ax en ue du sud la délégation commerciale [beau panache d'orignal et À droite, une cabine de

orgastsde par la C re de Commerce Canadienne et l'Asso- . ;

ciation des manulacturiers canadiens, en février prochain.|

|

Le départ de la croisière en Amérique du Suda été fixé au S. Le Brun    durera 49 jours et comprendra des escales à

|

21 février prochain. Parmi les voyageurs se trouveront d alle. alors mua la Canada avec ime

fod Perna c, Rio doJans, Montevideo, prints dugouvernement, ds dui, des bommes nansitatinn de FA.0N0,000 possède PLOMBIER 4 QUINCAILIIER

etc. Dans rile les voyageurs|de fession et plusieurs autres qui ferontle voyage en les AA KNA villas de chemins de fer à »

aasleterontà l'ouverture del'Exposition Commerciale

|

touristes pour bénéficier des avantages extraordinai erts W Q

dal'Empire Britannique,par le Prince de Galles. par ce prec voyage direct du Canads en Amérique fating an oxnloitation. aterloo, uébec. +
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wouRLAFERMES
LE REGIME ALIMENTAIRE n'ont qu'à = servir de leur juge

: VARIE ment dans l'ordonnance de leur
— : alimentation. Un régime varié

Quand nous lisons les conseils va qui <omprend l‘usage tous les
riés et apparemment contradic- jours du lait et ses produits dé-
toires qui se publient sur ce que rivés, des légumes verts et des
nous devons manger, nous pou- fruits, nous mettra à l‘abri de
vons demander que faire. Trop tout défaut dans l‘alimentation.
de personnes s'attachent a des :
cultes prêchés autour de l’alimen santé en général, écrire à l‘As-
tation par des fanatiques A ce su- sociation Médicale Canadienne,
jet. Malheureusement, celui qui 184, rue College, Toronto. Une

Pour questions au sujet de la ge

——

des propriétaires. Il contient des
renseignements d'un intérêt spé- A St-Charles et à Noelville >cial pour Jes cultivateurs qui s- deux bonnes paroisses agricoles, Nôtres sont bien groupés,offre SYantages pour l'écoulement fa-effercent d'améliorer la produce
tion de leur troupeau,et l‘on peut
se le procurer gratuitement en
s'adressant au Bureau des Publi curé résidant, école,
cations du Ministère fédéral de
l‘Agriculture.

XXX.
COMMENT GARDER LES

CHEVAUX QUI NE TRA-
VAILLENT PAS

 
 

 

Le rapport annuel de la Sta-
tion expérimentale de Cap Rou-

du Ministère fédéral de l‘A-
griculture, contient une note d*-
intérêt spécial à l'heure actuelle

re

 

8e rend d’enthousiaame pour un
régime particulier est porté à é-
crire et à parler commes’il n’é-,
tait pas possible de tenir une o-
pinion différente de la. sienne
Nous ne doutons. pas dela sincé-
rité de ces enthousiastes ; ils sont’
sans doute, sincères dans leurs
croyances. Et ce sont leur en-
thousiasme et leur sincérité qui
tes rendent si convainesnts et qui
les gagnent un si grand nom-
bre d’adhérents.
Un point que nous sommes por-
tés oublier est quela vie ne se
maintient pas par un ou deux
aliments en particulier. Ce qu'-
il faut pour réussir, c’est la va-
riété. En faisant appel à plu-
sieurs espèces d’aliments nous
fournissons à l'organisme les
éléments qu'il réclame pour eub-
venir à ses besoins nutritifs.
Nous mangeons pour maintes
raisons D'abord parce que
nous avons faim; la faim nous
fait ressentir le malaise qui dis-
paraît à la suite d'un repas. Nous
mangeons aussi pour fournir à
nos corps les matériaux qu’ils
ont besoin pourconstruire et ré-
parer les tissus, ainsi que pour
conserver la chaleur et l’énerrie
qui permettent de fonctionner 1
divers systèmes du corns.

L'alimentation complète donc
doit contenir plusieurs espèces
d'aliments. Nous devons accorder
beatcoun d'attention à la questi-
on des aliments puisaue I'alimen
tation a une si grande influence
sur le meantim da 11 santé
Comparons ln nuantité et ln.

variété des aliments dont non=!
jouis<ons aujourd'hui et le choix:
restreint de nos ancôtres à ce
suiet. Pour n'en mentionner oue
queloues-uns nous avons des
viandes telles que le foie dont
Îls ne s’en servaient nas. les lé-|
gumes verte et les fruits. aipei
aué de bon lait tous des alimente
indisnensables et tons à la no--
tée da la ninnart de fa nonnlation

Ant hacoin d'ama  étade Innta
anérials le régime alimentaire
du jeune enfant, celui de la fem
me enceinte ét rolni di malade.
Les narcnnne- wash and ae

  

 

hian

veeee

réponse personnelle sers envoy

  

par écrit —
J xxx.

LA CONSOMMATION
DES OEUFS
 

Le Président du Pool cana-
dien des volailles a expliqué au
Congrès Mondial d'Aviculture
commentil se fait que la consom
mation d'oeufs par tête au Cana
da est plus élevée que dans tour

“ autre pays du monde, Il l‘attri-
bue au bon fonctionnement du
système coopératif de vente et
aux règlements qui rendent obli
gatoire le classement des oeufs.
Il existe des stations d'oeufs éta
blies à des centres stratégiques
pour le rassemblement, le classe

am sujet de l‘entretien des che-
vaux au repos pendant l'hiver.
M. G.A. Langelier, régisseur

de cette station a constaté qu‘au
moyen d‘une ration quotidienne
de 1 livre de foin mélangé,1 li-
vre de paille d'avoine, et 1 livre
de rutsbagas, choux de Siam,
par cent livres de poids vif, on
peut tenir en bon état des che-
vaux qui ont cessé graduelle-
ment de travailler; non seule-
ment ces chevaux conservent
toute leurvitalité mais ils ang-
mentent même de poids. Une
condition essentielle cependant
est de ne pas faire travailler les
chevaux qui sont nourris de cet
te façon. Le changement du tra
vail au repos et vice-versa doit
se faire graduellement sur tune

 
ment et l‘emballage des oeufs, période d‘environ deux semai-
qui sont mirés et classés confor-'nes. Le rapport que l'on peut se
mément aux règlements du Gou\procurer gratuitement contient
vernement. L'acheteur reçoit u-i d'autres renseignements utiles
ne déciaration de classement. à let intéressants,
laquelle est joint un billet pour-| XXX.
voyant à une avance d‘environ'LA BONNE FACON
75 pour cent de la valeur couran. D'ENGRAISSER LE BOEUF
te en gros des oeufe. Le règle-!
ment final est fait à la fin de la| MS.0. Hilton dela Ferme
période du pool, qui dure géné- expérimentale de Nappan, N.E.
rslement environ deux mois.  rappelle que de nombreux fac-
Le coût total de ce fonction-jteurs influencent le bénéfice que

nement du système de vente ne: l'on peut faire sur l‘engraisse-
dépasse pas 414 cents par dou- ment des boëufs pendant l'hi-
zaine. Le Pool canadien des vo-, ver et donne quelques principes
lailles vend aujourd'hui environien ce qui concerne cette indus

 

  

 

75 pour cent du surplus de la
production des quatres provin-
ces de l'ouest: la valeur de cet-
te production l’année dernière ae
chfffrait par $3,264,000.

XXX.

CONTROLE DU LIVRE D'OR
POUR LES VACHES

LAITIERES

Le vingt-deuxième rapport an
nuel du Contrôle canadien du li-
vre d'or pourles vaches laitières
est maintenant offert pour la dis
tribution par le Bureau des Pu-
blications du Ministère fédéral
de l'Agriculture. Ce rapport con
tient non seulement lee produc-
tions individuelles des animaux
entrés, mais des renseignents
comnlets touchant les règlements

  

i et les types modèles, et une liste
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LA COLONISATION DANS

‘Je! roulant en bon ordre, etc. : ces

c ,
|, Dans d'autres paroisses de

trie. A
H faut que les boeyzfs soien

d'un type suffisamment bon
,pour bien s‘engraisser et obte-
{mir les prix les plus élevé: sur
ile marché.
| L'âge et la taille des lgeuts:
lemployés pour l‘engraissement
len hiver sont deux facteurs à
| considérer, de mêmeque la quan
|tité et la qualité des fourrages,
le logement,et l‘écart entre le
prix d‘achat et le prix de vente.
Les boeufs d'un type laitier

ne sont pas avantageux pour l‘-
engraissement.

Les juimes animaux pesant
environ 835 livres. bien déve-
loppés, paraissent faire la meil-
leure augmentation de poids.
Une quantité moyenne de 6 à 7
livres de grain par jour, com-
mencant avec 2 livres et finis-
sant avec 8 livres par jour, pa-
rait donner les résultats les
plus économiques.

Il semble qu'il soit nécessai-
re qu'il y ait un écart d'au moins
2.5 cents par livre entre le prix
d'achat et le prix de vente pour
quel'on fasse un bénéfice sur les
boeufs d'engrais.

XXX—— 

LE NOUVEL ONTARIO

Le nord de I'Ontario offre en-
core, au point de vue colonisati-
on, des avantages qui méritent
toute la considération de ceux
qui projettent de s'établir sur
des fermes, C'est ainsi que surle
parcours dela voie principale
jdu Pacifique Canadien, s'échelon
nent plusieurs paroisses cana-
diennes-françaises très floris-
santes, telles que Verner, War-
ren, Markstay, Sturgeon Falls,
Chelmsford, St-Charles et Noel-
ville où les nôtres se sentiront
parfaitement à l’aise au milieu
de groupements de leur nationa
lité. Ces paroisses, fondées par
des colons canadiens-français,
sontsituées dans le diocèse du
Sault Ste-Marie et possèdent tou
tes les organisations religieuses
et scolaires propres à la menta-
lité française.
Dans les localités plus ancien-

nes, qui sont pourtant de fonda-
tion récente si en les compare à
nos paroisses de la province de
Québec, il y a quantité de fer-
mes à vendre, comprenant une
maison, des granges, un matéri-

 

 
fermes sont offertes à très bon
ompte.

fondation récente sises à quel-
ques milles de la voie ferrée et
toutes reliées ensemble par un
excellent système routier, il y a

 iSo ——

défrichées.
Ce coin de l’Ontario,

bles, où lea Bsy, Sudbury offrent de grands
cile des produits,
Le Service de Colonisation du

Pacifique Canadien, gare Winds
sor, Montreal, se lera un plaisir
de lourmir tous renseignements
désirés à ceux qui seraient inté-
ressés à aller s'établir dans le

rtie septentrionale du Nou-
et les marchés locaux de North pal Ontario. °

il y à encore de bonnes terres à des avantages distincts au père
prendre. Ces deux paroisses sont de famille qui veut établir ses
bien organisées avèc chacune un enfants à bon compte, au cita-

etc. St din qui veut retourner à la terre
Charles possède une belle salle à tous ceux qui cherchent un en-
paroissiale pour ses réunions de droit propice pour s'établir, L’-
famille Dans ces deux paroisses industrie laitière est florissante
le colon peut choisir des terres
jusqu'ici incultes ou en partie

 

 

 
 

    
  

. “Halte-la!”
“Les Canadiens sont là,” s’écrie Baptiste
avec enthousiasme. Il ne s’est jamais caché
pour acclamer son club favori,—non plus
que son gin favori,

he

CANADIAN
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Un programme fort élaboré, dont nous donnona le!

la substance, a ¢1€ tracé pour Ja durée du congrès:
Vendredi le 30--Marathon de 184 milles en ra-

quettes. 8.30 p.m.—Solrée de gala au Château Fron-
tenac et distribution des prix aux valoqueurs du
Marathon,

Samodi le 31—Arrivée à Québec de tous lea clubs
des Unions Canadienne et Américaine de raquettours.

11 a.m. Réception civique au Manège Militaire et
remise des clefs de la ville.

2.30 p.m. Courses en raquettes pour be championnat
oanndlen au parc Victoria et, à 5 heures, réceptiva
pour lex dames au Châtoau Frontenac,

1,30 p.m. Rassemblement de tous Jes clubs au Mar-
ché St-Roch avant lo départ pour la grande parade
aux flambeaux à travers les rues de Is ville. Le défi
se terminera au Manèes Militatre.

D'mnache, Jer février—A 9,30 am. Parade d’égiise.
1.30 p.m. Banquet aux officicrs des raquetteurs au

Château Frontenae.
2.30 p.m. Courses cn canot sur le flouve. Glissade

sur lu terrasse Dufferin,
Comme on peut se rendre compte par Jl'expasé ci

dessus, les emusements ne manqueront pas pendant
ces deux jours. Jæs organisntoura de cette fête spor- .
tive n'ont rien néglixé pour en faire un événement sans
précédent qui Insuzurera brillamment le Carnaval de
Québec. La vieille capitale, toufoure fidèle À l’esprit

L © grand Congrès annuel de la Raquette qui, chaque
année réunit prâs de 3000 adeptes de ee sport

depuls longtemps en honneur chez nous, se tiendra
cotte fois dans la vieille cité de Champlain, jes 31
innvier et ler février prochains, coïncidant ainsi avec
la tenue du grand Carnaval organisé sous los auspices
de l'Assoclation deseSrur:> d'Hiver de Québec. Près
de cinquante clubs, ver nt de tontes Ica parties de In
province, de l'Est d'Oniario et ses états de la Nouvelte-
Angleterre, prendront var: à co grand congrès qui
promel de faire époque.

A l'occaa:on de ces importantes assises sportives, le
Pacifique Canadien a orzanisé, avce le concours des
raquettaura, quelques trains apécinux qui condulront
los joyeux Hurons à Québer, à des prix exceptionnelle-
ment réduits. Ces convois seront formés en Nouvelle-
Angleterre, à Montréal, À Ottawa et autres endroits,
et comporierout un matério! roulant de premier ordre
qui assurera à tous le maximum de confort.

11 ne fait pas de doute, qu'avec les facilités offertes
par te Pacifique Canadien, un grand nombre de raquet.
tenra dre principaux centres de la provinee, tale que
fr" Valleylfeid, St-Jean d'IberviMe, 8t-Jérôme, Jo-
Hein sure), Trois-Rivières, etc, profiteront de cetle
ul suine pour assister À ce grand congrès international.
A leur arrivéa A Québec, jay raquetteurs se formeront
en procession et paraderont Jusqu'au Château Fronte-
nac, qui sera ?e centre de ralliement durant le conrrès.   traditionuel d'hospitalté qui la caractérise si bien, ae

prépare À faire nné réception chaleureuse aux raquet-
teurs qui !ni rendront visite.

Pour cette occasion, la direction de la grande hôtellerie
a consent! des prix spéciaux aux raquetteurs qui y
réjourneront.  
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Foster

M, et Mme Alfred Moison de
aterloo rendaientvisite à leurs Windsor Mills étaie

cousins M. et Mme D. Bourbeau
ainsi qu’à M. et Mme Z. Dufres-
ne dernièrement

- ..

M. et Mme D. Bourbeau, M, G.
Lepage passaient une semaine
à Montréal chez leurs parents et
amis récemment,

5s

M. et Mme Z. Dufresne, Mme
G. Lepage étaient les hôtes de
leurs cousins M. et Mme C. Du-
fresne de Nord Stukely samedi
et dimanche,

res

Mme G. Lepage était l’hôte de
son amie Mme N. Dennis de
South Stukely.

es

M. Paul Doucet a été élu par
acclamation conseiller pour le
Canton de Shefford 'a semaine
dernière.

ss ‘

M. Conrad Groulx est uctuel-
lement dans sa famille à Ste
Amne de Stukely.

= ++

M. et Mme D. Bourbeau ren#
datent visite à leurs cousins M.;
et Mme A. Moison de Waterloo
cette semaine,

..

Lundi avaient lieu les électi-
ons pour le conseil de la munici-
palité de Foster. Finissaient
leur terme: M. E.P, Hillhouse,
maire, MM. Walter Ingler. John
Dixon et W. Hallen.
Ont été élus:M, E.P. Hillhou-

se, maire, nar acelamation. Con-
seillers: MM. Lén Bourbeau, J.
Dixon et Walter Ingler.

XXX. 
 

APRES L’ANTARCTIQUE
LE NORD CANADIEN
 

Le Pas, Manitoba.— Aux yeux
du public Le Pas. Flin Flon et
Cranherry Portare ne sont neut-
être que des villes frontières,
mais ie les ni trouvées extraor-
dinairement confortables. a dé-
claré Ruesell Owen, correspon-
dant dn New York Times et le
seul journaliste À accompagner
Rvrd an Pale Sud. À son arrivée
À Ta Pac, de Churchill.
Ca aui ale plus franné M.

Owen a été la construction du
Chamin de fer de la Baie d'Hud-
san. On wait qu’une partie du

NON COURRIERS|
   

Thibault de
nt les hôtes
nd dernière-

Valcourt

M. et MmeJos.

 

 

de la famille Ferla
ment.

...

M. Roméo Milette est retour-
né à Montréal après quelques
jours passés chez ses parents,

M. et Mme J. Jauron de Bon-
secours était au’ chevet de M,
Thomas Malouin gravement ma
lade.

..

M. Ephrem Duhamel de Mont
réal est actuellement en visite
chez sa mère Mme A. Duhamel.

* &

M. Wilfrid Robin de Granby
est en promenade chez ses frères
et soeurs de cette paroisse,

“…..

M. A. Goyette se rendait à
Montréal récemment.

rx

Le 14 de ce mois avait lieu en
notre village la nomination du
maire et des conseillers. Pour
notre village, M. Geo. Racine fut
élu pour une 2ème terme à la
mairie. Les conseillers suivants
furent présentés: MM. Napoléon
!Robichaud, Archille Patenaude.
Jos. Goyette et Ulric Lebeau. TI
fallut alors procéder aux électi-
ons qui eurent lieu lundi le 19.
MM. Robichaud. Pntenaud- et
Govette furent élus. Pour ln cam
magne, MM, Frédéric Drouin et
T.ouis Bissonnette furent présen
tés mourla lutte de la mairie et
MM. Alfred Bernier, Tsnïe Mil-
tte. Xavier Phoenix et Fred
Conping comme ronseillers, M.
Nrouin remnorta ln victoire da
la mairie et MM, Barnier Phan
siv et Canning celle des conseil-
lave, Nes félicitations aux vain-
"leurs,

——XXX.

|

 

in

Feu Patrick
Fennigan

—Farnham, 18 janvier 1931.
Ces jours derniers, le ils de Mr-
Walter Finnigan, Patrick, s’est
tué accidentellement au cours
Ama a-cante en skis. I] était
Âgé de 16 anset 10 mois.Il laisse
pour pleurer sa perte, son père et
[A mien, eo soeur Nora et son
frère Lawrence,

Les funérailles ont eu lieu à
notre éalira naroïssjale à Far-
rhom. T0 danil était canduit nar

le père etle frère du défunt. Les
porteurs étaient Messieurs Geor
‘ges Racicot. Harold Finnegan,
son cousin. George Morgan, Law
rence Morgan, Henri Bélair et
Wilfrid Lamoureux.
La levée du corpsfut faite par

M. l'abbé Narcisse Salvail, et le
service fut chanté par M. I'ab-
bé Maurice Godhout assisté de
MM,les abbés A. Proulx et Léon
SAnfra] romme dincre et sous-
diacres. Le chantfut exécuté nar
les élèves du Collège Saint Ro-
muald.
Dans l'assistance on remar-

auait M. et Mme B. J. Onilty et
Mie Onilty, MM. TP. Millette,
Dr. E. Jacaues. Dr. 0. Demers,
Dr. 0. Trénanier. A. Gaudet. A.
Saurette, Leslie Finnigrn. AL
bert Finnigan oncle et consin du
défunt, M. et Mme J.D. Clément
de Drummondville, M. ot Mme
TN  Clémant Jr. de Montréal,
M Warl Clément de Montréal,
Mme Jamen Miller de Sharhrnn-
ke, Mme Ovila Rhéaume. MM.
Raoul et Rodolphe Rhéaume de
Drummondville, Mme J.A. Pay-
ette de Bedford, Mme Notaire
Garmon de Montréal, Mme Ed-

‘Lionel Larocque, J.B, Bissonnet-|
te, J.H. L'Heureux, Laurent Ou-
ellette, Geo. Rivard, J. Rainville,
Amédée Drouin, Hector Détisles|
Donat Jodoin, J. Lapointe, J.
Ouellette, L. Pope, Frank Pou-:
liot, René Dubois, Lucien Jo-!
doin, L. Rodgers, Lawrence
Welsh, Armand Lasnier, Georges
Martel, C.B. Coultas, Origine
Sasseville, Daunais, Maurice Roy!
Albert Barrière, Elphège Roy,-
Claude Martel, Albert Audette,
Goodrow, Edmond Poulin, Jean
Lequin, L. Baker, J. Cavany, J.C.
Downing, J.A, Beaulieu, Roland.
Coderre, Emilien Belair, Amédée|
‘Berthiaume, Salomon Girard,
Paul B, Giroux, D. Brazeau, F.
Brazeau. E. Bessette, Parker,
‘Adj. Morissette, M. Lalande, Ro-
méo Girard, R, Edwards, Ennis
Edwards, E. Brouillette, MM.et
Mmes Albert Délorme, M. et M-
me N. Cain, Mmes H. Denis, Jos.
Bourque, A. Demers. Blacburn,
Wil Wright, A. Lussier, P. Gem-
me, E. Michaud, M2 et Mme W,
Morris, M. et Mme N. T. Brench,
MM. et Mmes L. E. Beauchemin!
J.-B. Lequin. Mme Geo. Sly et sa
fille Iréne, Mmes Frank Rain-
ville, J. Lavallée, M. et Mme
Hector Geoffroy, Mmes Amédée
Drouin, Mme L. Ostiguy, D. Bia
sonnette, Phil. Sasseville, Nap.
Guillet, Phillippe Brodeur, Geo.
Rairville, Damase Martin, John
T. Cody, E. G. Walker, Miles
Laure et Gabrielle Boisseau, Lu-
crése Demers. Rachel et Made-
‘leine Comeau, Gabrielle Comeau,
Laurence Mayrand, Pearl et 1-
réne Dorman, Violetta Brazenu
et Angella Brazeau, Ménard,
Marie-Anne, Marie-Rose et Lau
rette Giroux, À. Tremblay, Lau-|!
‘rette Belair, Thérèse Archam-

CORDEMENT vient d'accorder un contrat pour
GRENVILLE HAWKESBURY le raccordement de la route Mon-

tréal-Hull avec le nouveau pont.
À partir de l'été prochain il Il existe actuellement un chemin

existera un nouveau raccorde- qui se rend près des approches,
ment direct pour automobiles, mais il n'a pas la’ largeur d ‘une
entre la province d‘Ontario et grande route. Ce chemin situé
la province de Québec. Ce rac- dans les limites du village de
.cordement sera établi entre Gren Grenville, est connu sous le nom
ville, province de Québec, sur le de chemin principal et sa lon-
parcours de la route No 8 (Mont gueur est de 2.1 milles. Ce che-
réal-Hull), et Hawkesbury, pro- min sera élargi à 66 pieds entre
vince d‘Ontario, sur le parcours clôtures et la surfaceactuelle, qui
de la route No 17 (Montréal-Ot- est partie de gravier et partie
wa). de macadam, sera élargie à 20

À venir jusqu'ici les commu- pieds en attendant un pavage
nications se faisaient nar bacs plus permanent
sur la rivière Ottawa. Ces com- Le chemin principal, avant de

fcati ar automobiles é- a
talentplutôt Tocales et restreinrejoindge la;route No. 8, prend

 

t la direttion d'Qttawa. Dexiste

Si 4 mé la mon
Le gouvernement fédéral ce- un autreché i mine la mon

fui de la province de Québec et
celui de 1anrovince d‘Ontario dé
cidaient, 1'été dernier, d‘ériger

te.
in à la route-Ne, 8 en direction

deLachuteM Montréal. Ca
un pont en acig au-dessus de la
rivière Ottawa, entre Grenville
ot Hawkesbury. Ce pont, d’une
longueur de 2,287 pieds a été
commencé à l‘automne et sera
fini à l'été. LL

Le département de la voirie

QUAND VOUS ALL

Descen

KERHULU
HOT ELLERIE FRA

| Diner, 50cts.

CUISINE FRANCAISE. — V

TYPING,TGTENEWYWNT

| 1284, rue Saint-Denis, (Près de la rue Ste-Catherine)

CHAMBRES A PARTIR DE $1.00 - - GARAGE 60cts.

Prix spéciauz la semaine

Restaurant À LA CARTE et à PRIX FIXE

in, d'une longueur

eebroder sav qalement
élargi et amélioré.

Les travaux d'élargissement
du chemin et du pavage seront
terminés à temps pour l’ouvertu
re du nouveau pont.

EZ A MONTREAL |

dez chez

et ODIAU
NCAISE 55 Chambres.‘

- Souper, 60cts.

INS ET BIERES DE CHOIX.
ar I = benult, Monique Balthagard, And ssend, 2 4 .NY, Ean de aétessend, toinette Nadeau, Mnrie Duha-

et Mme Hagan de Montréal, M. Mel. Jeanne Laroque, Francoi-
A. MeGowen de Toronto. Mme
LesHie Finnigan, Luella, Gabriel-
le, Prudence et Loyd Finnigan
ses cousines, M. W.F. Choquette,
MM. John A. Wilson, Gérard La
moyens. Arthor Hesse, H. My-
ette, B. Dupuis, E.St Pierre. J.
Tarocque. Achille Fournier, H. 

 

rasée sur une tourbière relée. 
sive.

Lequin, Elphège Daudelin, Oli-
vier Mai SR , Cw. M. et Mme B.J. Quilty. la famil-!— vier Mailloux, R. Rutledge, C.W. le Dr. O. Demers, Frank P. Ha

il de ce chemin de fer a é1é gan, Marcel Rainville, Maurice 82m M. et Mme J. Cavany, M.
Turner, Guy Curley, John Mor-

Millette. J. Johnson, C.R. Moris-
Le iournaliste new-yorkais a sette, À. Trépanier, 0. Gingras, tréal, Lucien Mayrand, Georgesnavets À son retour rue Ja vie de Alex, Bouffard, M. et Mme Gor- Racicot, Georges Martel. Claude

l’orträren-nard avait ses char- selin, Maurice Bazinet, J.E. Le. Lequin. M. et Mme Anatolemes et ane même au retonr d’un febvre, Claude Lequin, Lionel Gaudet, J. E. Downing. Lauren-
sSamv de denx ans dans l’antare Martin, Honorat Campbell, Adé-'Ce A
(Hana laa membres da J'avnédi. lard Giroux, Jos, Guillemette. Demoiselles du Club de Bridge,
tion Bvrd avaient trouvé la civi- HF. Bathalon, Wm. Sturgeon,- 2
Vantion moderne nn new onpres- Laval Papineau, J. Desnoyers, de Saint-Jean,

Roméo Denis, Jean Papineau. Ro
méo Larocaue, Willie Choinière,

 

 
CARNAVAL D’HIVER À OTTAWA

  
 

   
 

(CETTEannée le carnaval d'hiverse
tiendra à Ottawa du 2 au 7 février

et sera le plus brillant jamais vu. A
programme des évènements sportifs

- figurent entre autres une course d
chiens de 100 milles dontlepremier prix
est une coupe d'oroffertepar le Châtea:
Laurier; une course en patin pour |
championnat national et international,
des concours de sauts en skis et d
patinage de fantaisiè, des parties d
ockey internationales et des courses di

chiens pourles enfants d'Ottawa et du
district, ,
En plus de ces concours sportifs il

sera offert aux visiteurs plusieurs at-
tractions extraordinaires, Durant la
semaine du carnaval sera donné un bal-
let en costume eur patins intitulé
“ Aladin et sa Lampe Magique **
auquel participeront 100 figurants, un
immense feu de joie, des danses en
mocassins, des récitals de cloches parle
carillonneur du Parlementet des sports
aquatiques dans la magnifique piscine

u

u

e

e

e

€

du Château Laurier,
v Nos photographies montrent, cn
haut:—coureurs en patins se préparant
pour les champ!ionnats; en bas, A
auche: Emile St. Godard, vainqueur
e la course de chiens de 100 milles l'an -

dernier, qui défendra son titre,cette -
année et, à droite, l'un des champions
skieurs du Canada quittant le tremplin
de Rockliffe Park où se tiendront en
février prochain les championnats de
sauts en longueur. (Photos. Chemin de
fer national du Canada)

- je narie que tu mangerais avec

se Baillargeon, Thérèse Jetté,
Laura Choiniére, Germaine Foi-
sy, Juliette Lapointe, Yolande
Ledue. A. Gauthier, Lina Ro-
bert. M. Wm, Bell ete.etc.
OFFRANDES DE MESSES
Messes de Terre Sainte, M. et

Mme Alexandre Saurette, M. et
Mme L. E. Beauchemin, Messes :

et Mme Henri Gagnon de Mon-

Mayrand, Lucille Tarte, les

Télégrammes:- J. A. Gaudet,

OFFRANDES DE FLEURS
M. et Mme Walter Finnigan, pé-
re et mère du défunt. MM. et
Mmes J, A, Miller, Leslie Finni-
gan, John Clement, Earl Cle-
ment, Mlle Margaret Clement,
Grover Finnigan, Paul E. Giroux
C.r R. Morrissette, J. A. Beau-
feu, H. F. Bathalon. Ernest Co-
menu, Mlle Gabrielle Comeau,
la famille Angus Morrison, la
famille Thomas Epps, M. et
Mme Noël Cain. M. et Mme R.B.
Fdwards, et leur fils Ennis, M.
rt Mme N.T. French. Mlle Jean-
ne Dunont, M.et Mme Albert
Courey, Brotherhood of Railway
Trainmen.
BOUQUETS SPIRITUELS
Les élèves de la Classe Anglni

se du Collège St. Romuald de
Farnham, la famille Arthur Be-
lair, M. et Mme G. Lamonreux
Marcel Rainville, Origéne Sasse-
ville, Thérèse Archambault,
Mme Antoine Robert, M, et Mme
Filnhère Daudelin et ga famille,
Wilfrid Lamoureux et Harold
Finnigan,

SYMPATHIES
M. et Mme Robert C. Wilkins,

M. et Mme H. L. Devault. la fa-
mille Frank Gagnon, W.F. Cho-
quette Mme Geo. Leclaire, Mlle
Gabrielle Comeau, Dr, et Mme
E. Jacques, M. ct Mme W.R. Sa-
gala, MM. et Mmes Joseph Ba-
chand, M.G. Rhéaumede Uncas-
ville, Conn. J.A. Pagé, H.-A. Gias
son, A.P. Lapointe, J.A. Myette,[1
E. Hébert de Bedford, C.57)Pot.-
vin, IL. Houdela famille Donat|{
Jodoin, Helen et René Rhéaume,
de Montréal, Raymond Dagenais
AJ. Loiselle, Georges Lapointe.
les Révérends Frères du Collège
St. Romualdet les élèves, Grave
Collins de East Farnham, Miles
G. Manny E. Manny, Jeanne La-
brecque Yolande et Réjeanne Le-
duc Ethel Bessette, Ernestine
Tétourneau, Cécile Loiselle, Mme
EE, Coderre, M. et Mme A.D.
Lapointe, Mile Simone Gaudet.

XXX—me

Le Médecin— Mon petit ami,
maintenant que tu'vas mieux,

 

plaisir? Aimes-tu le poisson?
Le Petit Malade— Oh oui, m'si- |[-
eur, “
Le Médecin.— Parfait... Alors

Passez une mgréable soirée au

"MATOU BOTTE”
CABINET PARISIEN.

IAEAAANAWOEIEIEANSDE    
 

os . Jr

%t On demande immédiatement
Vendeur pour le comté de’ Shefford, ou pour tout autre territoire, où

nous ne sommes pas représentés. Arbres fruitiers bien connus, arbus-

tes fleurissants, produits garantis, Nos arbres sons inspectés par le

gouvernement,

EQUIPEMENT FOURNI A CHAQUE VENDEUR — NOUS PAYONS
A LA SEMAINE — TERRITOIRE RESERVE,

Pépintaire do 600 arpents, Etabilie dopuis 40 ans

Pour toutes informations, écrivez à ln

PELHAM NURSERY CIE — TORONTO, ONT.
 

 

La polisseuse “Ameri-
can Universal” donne
un résultat unique.Un
travail eans poussière,
puisque la machine est
pourvue d'un sac à
“Vacuum” qui receuil-
le tout. Pour plus am-
ples informations a.
dressez.vous &:—

0, Blanchard
B. P. 676.- Rue Centre

Granby, Que.

Tel No. 602W

 

|
|

i

SE

 

Planehers Parfaits
Propres, Unis, ‘Sanitaires, Beaux!

 
|

Pourquoi n'en serait-il pas ainsi chez
vous? La volisseuse à plancher ‘’Ameri-
can Universal” enlave tout, vernis, she-
lac, taches, et saletés incruétées pour

Trois années de satis.

d ; lanch rfaco nou faction donnée aux
onner à vos planchers une surface n = a

velle. Cette machine nivellera tout et clients de Swestsburg
rendra vos planchers neufs. qu’ils soient Cowansville. Granby,
de chêne, d'érable. de pin etc Waterloo et des places

environnantes sont une
garantie de notre tra-
vail

Les vicuxplanchers deviennent neufs  

|

|

|
|
|
!

Les planchere neufs deviennent par-
faits.

 

 

RENARDS ARGENTES

Cent couples à vendre pour la re-

production, sujets de choix, enré-

gistrés au Canagian National Li-

ve Stock, Record,
Visitez ma renardière ou écrivez-

moi, j'irai vous voir personnelle-

ment.

Comme par Je passé je fournis gra

 

tuitement, à mes clients, toutes les

informations nécessaires pour as-

suver leurs succès.

J. H, LAVERDURE, Rivière des Prairies, Comté de Laval, P. @

ENREGISTRE
12 années d'expérience à votre

service.

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WÆZERLOO. Qué.

Tous genre, d’assurances aux taux 
tes plus bas,

 

  

Théo. Dupaul |
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire. Corbillaras

auto et à chevaux.
Fleurs pour toutes les occasions

Tel. No. 247w, WATERLOO, donnez-lui chaque matin trois
‘cuillérées d'huile de foie de mo-
rue.

 

Pour faire renouveler les pneu
de caoutchouc sur roues de tri
cycles, carosses bassinattes, ste
adressez-vous donc chez L. J
Fournier, Farchand seltier, Wa
terloo, P. Qué.

Nous nous spécialisons toujours
en faisant toutes sortes de clefs,

\. |. FOURNIER, Waterloo, Que-  
“Tel. 19

Alfred Coté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q.

Légumes frais, salade iceborgb, céle-

ri, épinard, tomates, fraise, carotte,

pamplemousse, betterave, chou-fleus
panais.
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    . Voyage offert au Champion
 

du Blé
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Herman Trelle, l’heureux fermier de Wembley.
* district de la Rivière à la

seconde fois, à l'Exposition Intornationale de Bes-
tlaux de Chicago, a remporté le championnat du
monde pour la production du blé, aura l'honneur do
faire le tour du monde comme
Canadien. Co superbe voyage

M. B. W. Deatty, président de c
Pagnle de transport, en reconnaissance de la belle

Raa...

Un Peu Partout
Une semaine de l'oignon—

Les maraîchers du sud-est d’On
tario organisent une campagne
de publicité pour induire les mé
nagères à employer plus d’oi-
gnons dans leur ordinaire. Mes-
dames, vos beaux yeux vont pleu
rer.

 

Le Board of Trade d'Halifax
s'oppose énergiquement à ce que
la ville de Québec soit comprise
dans la zone privilégiée, en ver-
tu de la loi des taux de fret dea
Provinces Maritimes.

Un employé du Canadien Na-|
tional.— M. Henry Tobacco âgé
de 40 ans a été broyé à mort par
Un convoi. Personne n’aurait été
témoin de l’accident.

M. Raphaël Pouliot de Far-
nham A été choisi enndidat con-
sisquoi pour Jes prochaines élec-
servateur pour le comté de Mis-
tions provinciales.

M. Angus McLean,
de Ia Bathurst Power
Co., est décédé à l'âge de T0 ans:
Le défunt était à la tête de la
Chambre de Commerce Canadi-
enne

président

Pendant que la Russie exporte
du bois de papier, la disette de
Papier est telle à Moscou qu'on
utilise les vieux registres d'état
civil pour fins d’emballage.

i

Unechapelle dédiée à la pucel-
le d'Orléans, Ste Jeanne d’Arc,
sera inaugurée à Rouen le 10
mai prochain.
Anglais et Français s'uniront
pour prendre part à ses fêtes
grandioses.

Diminution.— Le rapport an-
nuel du chef de la brigade dufeu
de Québec, M. L. Donnelly indi.
que oue les pertes causées par
les ‘incendies ont diminué au
cours de 1930.

170 ouvriers ont été ensevelis
sous tin éboulis le long de la voie
du chemin de fer Guyaquil-Qui-
to, Equateur. Des équipes d'hom
mes travaillent à dégager les
corps des victimes et on ne croit
Pas en retrouver vivant.

Les exportations canadiennes
de blé ont augmenté considéra-
blement en décembre,elles sont
Plus fortes que nour le mois cor-
respondant de l’année précéden-
te. Toutefois il convient de signa
ler œu'Àà cause du prix peu élevé
de ce produit les recettes sont
beancoup moindres qu’elles é-
taient. tr

M. J.-S, Rover, gérant général
de Ia maison J.-B. Rrnaud & Cia
de Québec, est élu vice-nrésident
de l’Association des Marchands
de frnits et lérumes at fera dé-
sormais partie du Conseil d’Hor
ticulture div Canada où il renré-
sentera son association.

   

 

    

| LES DINDONS
= * EE !

Nk |
ERE LY L'élevage des dindons est l’u-

ne des industries les plus rému-
nératrices de la ferme pour deux
raisons principales: La chair de
eet oiseau est toujours l'objet
d’une forte demande, et les prix
du marché sont maintenus à un
niveau assez élevé,
Depuis quelques années, le

ministère de l’Agriculture de
Québec a travaillé à développer
cette industrie dans un plus
grand nombre de fermes. À cet

leffet, des instructeurs furent

'
PACIFIC
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Paix qui, pour la |créer au blé canadi

temps, s'est déclaré

hôte du Pacifique

lui a été offert par ne l’avait été Jusqu'
otte puissante com-

du monde,
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‘aura encore cette année son ex-
position d'automobile. La date
de cet évènement a été fixée au
21 février prochain. L’expositi-
on est tenue sous les auspices de
l’Association des Marchands
d'automobiles de Québec. .

Banditisme à Montréal—Un
chauffeur de taxi se fait enlever
une somme de $90 par un bandit
qui l’assaille revolver au poing.
Le même sort est arrivé à un
restaurateur que l’on soulage
d’une somme de 865, l'individu
se présenta au comptoir comme
client et menaca de son rewlver
le propriétaire du lieu. ‘

M. Edouard Montpetit, secré-
taire général de l’Université de
Montréal et Gérard Tremblay.
secrétaire des syndicats catholi-

«ques entreront dans la politique
“libérale active. On annonce que
‘ces messieurs adresseront la pa-
role à une grande réunion à Ste-

| Thérèse de Terrebonne, prochai
nement. |

Un octroi de $200,000 vient
d’être voté par la Législature en

& Paper faveur du Refuge Dom Bosco,di
rigé par les RR, FF. des Ecoles
Chrétiennes à Ste-Foy, près Qué
bec, afin de permettre à cette ins
ititution d'agrandir son établisse
ment, ce qui lui permettra d’aug-
menter le nombre de ses petits
protégés de quatre-vingt qu’il est
en ce moment à 200.

“ La plus grosse année de la
Compagnie Salada Tea— A la
conférence annuelle des vendeurs
de thé Salada qui fut tenue à l’hô
tel Royal York à Toronto, M. Ar
thur M. Wilson le secrétaire-tré-
sorier de la Compagnie qu’en dé-
nit de l’année de dépression que
fut 1930 les ventes de la compa-
frnis de Thé Salada ont été plus
ronsidérablsa que toutes les an-
néns précédentes.

XXX

POINTE DES MONTS SUR
LE FLEUVF SAINT.

LAURENT

  

 

Sur In côte septentrionale du
Saint-Laurent, dans le comté de
Saguenay, Québec, se trouve un
promontoire bien connn aue les
cartes désignent sous Ie nom de
Pointe des Monts. Une oninion
très répandue vost que ce nom
commémore lp comte de Manta
fnui, en 1608, prit la direction de
la compagnie formée nar Cham.

réputation qu'il contribue, par ses succès répétés, à

Porté le champlonnat avec le blé rouge dur du prin-

gagné le prix cette année avec le blé rouge dur
d'hiver, car !1 & ainsi démontré la possibilité de
cultiver cette céréale 700 milles plus au nord qu'elle

trajet que suivra M. Trelle dans son voyage autour
A gauche, on voit M. Trelle et M. Beatty.

chargés de renseigner le cultiva-
teur sur les meilleurs modes d’a
limentation des dindons, de don
ner des démonstrations sur l’aba
fage, l'emballage, etcet assez
rapidement de nouveaux centres
de production furent formés,
principalement dans les districts

| de Charlevoix, Québec, Montmo
| rency, Dorchester, Sherhrnoke,
Brome. Laprairie. Bonaventure,
Bellechasse et Arthabaska. Les
troupeaux déjà existants furent
régénérés par l'introduction
d’un sang nouveau, tandis que
d'autres furent constitués dans
“heaucoun de fermes qui jusque
JA n'avaient jamais pratiqué cet
élevage,
Ta “demande nour le dindon

lest prineinalement forte a la pé
|riode des Fêtes, et les éleveurs

en, Trelle, qui avait déjà rem-

particulièrement satisfait d'avoir

là présent. La carte indique le  
AU SALON INDUSTRIEL

DE QUEBEC ; devraient, au cours des quelques
semaines qui vont suivre s’anpli

i quer A préparer de beaux suiets
C’est en mettant sous les yeux nour le marché. Clest le moillenr

de notre population les divers moven d’intensifier Ia demande.
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Porirduoi pas des |

LAMPESde rechange? :

C'est une question que des
milliers de gens se sont posé.
ls y ont répondu en achetant

Pour wotre
ité des Jainpes par boîtes. Ils ont

produits de nos industries que, TTn hean et bon produit, dans commodité éliminé Bee pe des douil-
nous arriverons a en  populari-!n’imnorte auclle iene commer et par les vides, ainsi que la néces-
ser l'emploi, de préférence aux  riale. attire tonioura l’attention . , sité de dégarnir une douille
articles importés. C’est dans cet + incite À achat. d’où satisfac economie,
esprit que fut organisé et tenu tion monr l’achatenr ef nrofit
le récent Salon Industriel de Qué nor le vendeur. Le ministère de
bec. Cette initiative, de l'aveu VAovicultnre de Québoe tient ?
des milliers de visiteurs qui sont la dienneitian dog enltivateure
venus de tous les coins de la vil ‘ani se livrant À l'élevage du din
le et de tout le district environ- Aon nne intéressante hrochnre
nant a été couronnée d’un france nu'ils nonvent ev nroenrer on
succès, Il va sans dire que cette, Jomandant 1» Rnllatin No 82
exposition industrielle ne devait an Sorviro dpe Publications. Mi
pas manquer d'intéresser les nistère de PAorteniture, Qué.
autorités provinciales. et plusi-! XXX
eurs départements y avaient,
des comptoirs magnifiques d’une /
nature franchement éducation-!
nelle. L'une des installations qui-si à prendre connaissance des

  

 

‘attiraient le plus l'attention. é-‘rapports fournis par les mem-
tait celle du ministère de l’Agri- bres du Conseil d'Agriculture
culture. Faisant face à l'entrée aui ont. au cours de l'été et de
principale, elle retenait tout de ‘automne, visité les exnositions
suite les regards des visiteurs. tentes par les sociétés d’Agrieul
Elle était formée d’une multitu- ture.
de de produits de nos meilleures
fabriques de conserves, d'échan-

 LAMPES

BOITES

LEONE|

pour remplir une autre. “ En
sus de cette commodité, ils
économisent leur argent car,
les lampes par boîtes coûtent
moins. Vous pouvez avoir six 4

lampes ordinaires Edison
Mazda, intérieur dépoli (de
n'importe quelle puissance
jusqu'à 60 watts inclusive-
ment), pour $1.40 en les ache-
tant par boîtes,

echeter les

par
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  Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Southern Canada Power

  
 tillons de pommes et de pommes

de terre de la province de Qué-.
bec, et d’un comptoir réservé

Les architectes du “Royal York’’ gagnent une médaille
 
 

aux produits de l’érable; sirops
 

sucres, ainsi que des bonbons d'é-
rable sous la forme de chocolats,
nougats. caramels et sucre à ln
erème. Par cette exposition, le
ministère de l‘Agriculture de
Québec a non seulement con-|
tribué à rehausser l'éclat de ce-
salon industriel et à en intensi-
fier l’intérêt, mais a aussi donné |
une lecon de choses pratique qui!
devrait norter de hons fruits,

Les sociétés d'Agriculture
Ces associations ont, depuis,

un certain temp, fait le sujet de
plusieurs études et de heaucoun;
de discussions. Diverses sng-

gestions ont été émises par des:
personnes compétentes dans Ja!
but de rendre ces sociétés enco-!
re nlus “ratiques, de leur aseu-;
rer un fonctionnement parfait,
d'éliminer certains défauts, et:
d'en faire enfin des organisa-,
tions essentiellement propres à
cole, à encouragerle vrai mérite
stimuler le développement agri-
en récomnensant son effort
et à attacher davantare le eulti-'
vateur à son exploitation en ré-;
comnensant son effort”anrès,
lavoir soutenu. A cet effet, un;
Questionnairs fut envoré an!
cours de l'été à toutes les socié-'
tés d'Agrieniture. Ce anestion-!

 

 

 

            

nlain on vite tin forglor dec éta- naire priait le-  divostrnp-!
Mierements dans la Nouvelle- de faire connaîtreles principales i
Franse, Ta nointn ef an effet dffienttée
mentionnée par Chamnlain mois trac qu coin de lowe artété ves-
cons anern nam. ef 1 ne Tui rat pective. das modifications sus
dansé nn nom <nv_anenne carte! rentihlpe d’Âtre annortés,les cul-
de cet exnlorataur, Ta nlus anci-{tures, les productions. et éleva-
enne rarte de In collertion annar res les nlns nronres à leur com-
tonant à Ta Commission de (én. tt Tez innavations à enconrarer,
rranhie di Canada aui fasse men; ete. ete Toutes les sociétés d’A-
tion dit nom fnt dressée nar Desjprienltira an nombre de nlus de
havea af nnblifa nar NL de Wor 4:90, ont rénondu à ce question.
Paria, verg 1R0B, (atta carta pt nnire. nt Tours rénanses ont été
(nineienre antreg nuhliées nar 1a) longuoment considérée à Onéhae
suite, annallont le nramantaira|le 27 novembre, par un comité au
| Print das Mants nalés pt los not |Cnnceil d’Acrienltre chargé spé-
{linaa An vaicinaga Manta Polar |einlement da la novician dpe «Agta

renean-|
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Carte routière et touristique--; Me mnalifiratif nalé. vient da l‘ah
La nravince de Ottéhec est la Dre sance Ja védAtatinn anr lea onl
mière À en publier une en 19831. linae. TI na camble max v avair 1§
Ce dénliant est fort commode et en da‘dontor anale nèm  antral
comnrend dertrèe ntîles rensei- [dn lo nointa onit mme forme abré-

« gnements que le touriste qui dé-[eée du nom nrimisif.
 sire narcourir notre belle nrovin| xxx.

ce ene eane donte anoréeier. : Pierre— Comme ca gent le bro
lé...

Le salon de l’antomobila à {Paul— Qui, ie hrâle de t‘em-
Québoe, — La ville de Québec nrunter eina dollars.

 

   

mants dos sonjétéa d'Acrieulture
Denx lonenpe ségnras front to.
nier au ponies de la innrnés, et
lag aninigne Taq nine enorantihtas

d’ennarter des modificatinna de
Natitre à rendre nina pffinanaa| +
Ja farationnomant Aa rng coriétéa
ont étf Amicas at caîonaisismant

motéar. Fillag envant gnnenfandiag

Ada nonvean nar un oqva.comité
An bean mambons cnt aren ans.  

CA n

 

1 “Royal York”, le plus spacieux et probablement
L le plushuxueux hotel de tcut l’Empire Britunni-

que, s'est de nouvenu wis en vedetle Nya quelque

temps; lorsqu'il n valu à ses Architactes la médaille
d'orde 1930 offerte par le “Royal Architectural Insti-
tute of Canada” pour l'édifice le plus remarquable,

érigé depuis trois uns, Lors de la Glème uxposition

annuelle de in “Royal CunadiunAcudeny rece irlle ota

tenue à Toronto, seize arc ¢ beclg. pop os
eedu pays avaient soumis des photographies rochain à Lucerne-en-Q

 I

la superbe hôtellerie du Pacifique Canadien qui rem-

porta lc.prix etlea arebltectes, dont l'ocuvre est alnsl

primée, sont (en haut, gauche à droite) MM, George .

A. loss et Rebert H. MuvDonald, de Montréal;

(en bas, gauche 4 droite) MM, Henry Sproatt et

Ernest 1.-Rolph, de Toronto. La présentation offl-

clelle de la médatlle sera faite à I prochaine réunion

annuelle de l'Institut qui doit avoir lieu les 20 et-21

 

février J 7
tu fore sportit de la valléede I'Qttawa. ;

d'édifices dont fils uvalent préparé les plans. Ce fut
“

 



 

    

  

  

  

  
   

  

    

  

        

   

 

  

  

   
  

   
  

  

  

LES GPORTS D'HIVER Saint-Laurent, organisé par l’As
DANS LES LAURENTIDESen canot à-travers les glaces du
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— sociation des Sporta d'Hiver, J
Le secrétaire du Ste. Agathe ainsi qu'une course de portage

Club nous transmet le incluant la traversée du Saint-
programme suivant, relative- Laurent à-travers les glaces. .
ment aux concours sportifs et| 16 au 21 février—Semuine de’
autres activités durant la pro-|Bonapiel de curling. Concours de
haine saison dans les Laurenti- curlingdans les quatre, chalets

: des Clubs de Curling de la ville. . , | :
“6 décembre 1980— Ouverture| 19, 20 et 21 février— Course - Est par les présentes donnépar le soussigné, R. R:  Bachand, secrétaire-trésorier de Ia unie

fama aneSie deenshoe its que les erin capes dicts ont vendue echobin,Pal de dcpce Vilode
11 janvier 1981— Course i. tants, les divers Clubs de Ra- -Waterlço. en le susdit Comté de Shefford. MERCRE DI, le quatrième jour du mois de Mars, mil nel se

nation CarmandeamasAemurs bare trente et un, à DIX heures de l'avant-midi pour les cotisations et charges dues aux Municipalités, sur Apremière élimination. ’ La date feoes concours ost or- divers lots et parties de lots ci-après désignés, à moins qu'elles ne soient payées avec les frais encourus avan
18 ianvier— Cou nairement annoncée l'avan- A , . .tons de 14 à 18 ans,première6 coJams les journaux. 2 le quatrième jour de Mars, mil neuf cent trente et un (1981), savoir;

Yimination, Course nour garcons| On pourra ee procurer des . x
de 10 à 14 ans, première.élimie renselgnements additionnels sur
nation. Course autour du lac des, lea spo! ver ec en ‘ / T
Boon,entrée libre, s'adressant au Bureau Provin. NOM OCCUPATION DESCRIPTION TAXES MUN. TAXES SCOL. TOTAL

4 25 innvier— Conrse à travers|cial du Tonrisme, Ministère de

À la ramnavne, dereième finely la Voirie Québec.oudirectement . .

pn Yon. Co , deuxiè-[AU secrétaire de l'Association " Y

4 perd SeuGe Sportsd'Hiver, 6, rue Bu MUNICIPALITE DU CANTON DE GRANB m0
LE er février— ade, . 59.65 “136,
i ; cnrn TOR TR anesDourJar DAPRNSFS DaVNTRIR M, Dupaul Louis Cultivateur 629 $75.36 $ 294

Le élimination. C | DEPRNSES ; 1 RB : ; X .
F0 ennede 10 à 14am deuxième |REVENUS PROVENANT DES Granby Realty Co. Corporation 741-742-Pt. 818 148.94
" élimination. Courre en raquet-| VEHICULES AUTOMOBILES MeComsky RAR Artisan pe en 151.54 157.54
tou tes. distance de troia milles. ' a °Li « 8 février— C ! Depuis le 1er juillet 1911 à ve- . ; 05 112.41 226.46

I in camnagne, oreimine nir jusqu'au, ler décembre 1930, Roi Joseph Cultivateur 324-393-406-411 118 set
À i i . soit dix-neuf ans et demi, le gou- a 28, 23.61 .: | tion. Finale de la course des da Sornerent de la province àOu¢ Peltier L.P. Libraire 47 8.16

" 14 féurier— Mane isai.|bee à déboursé $118.002.R27.61 ;
“ son an TatTaFitedo pour Ja construction. Bameliora-

te 5févrierConcours de saut desroutes. Durant cette même MUNICIPALITE DE STUKELY NORD,P.E-
ski. ’ vériode les revenus provenant de’ ; 163.69

to wa février— Finale de la cour l'enregistrement de, véhicntes Howard W.H. Avocat 491-492-493 $92.92 $07 $
Wd À travers 1 automobiles se sont élevés
| Ye championnat desLaurentides] 180.505.15; les revenus prove.

| Concours d’endurance d‘acro-|Nant de la taxe sur la gazoline
i ski-ioring. “1924-1930”se sont élevés à #14- MUNICIPALITE DE STE.-ANNE DE STUKELY
il 1er mare— Finale de la cour-|176.648.94, soit un total de $46- $ 5.20
J = des garcons de 14 à 18 ans. 357.160.09 au chapitre des reve- Hudon Edmond Oultivateur 1029 $5.20 -
+ male de la course des garçons J Pay :

emi Jorpie,beAl) sweB Cairn pros 19357 $06‘ 1 s— aaj. |! -
' sonpa‘une dareauront let 1920 a) Le décembre pind
4 i » distributi 10 ’élèvent 4 $91. ®de Im;distribution des coupes| {10ans)rancemére r. MUNICIPALITB DU VILLAGE DE ROXTON FALLS

enregistrement des véhicules au- _
, eedeDuebiles a ranvorté $28740.| Goyette Joséphine Succession 404 $ 200 | $ 106 $208
4 dressant A la Laurentian Resort} 904.40 et In taxe sur la gazoline
3 Association, Sainte-Agathe. Co.|$14-176.64R.94, soit un total de Inconau Ni 406 2.00 1.08 3.05
8 Terrebonne. “ ""|842.917,568.54  L’excédent des| ‘
J XXX— dépenses sur Je, revenus pour Mentha Daniel Cultivateur T5 4.00 1.00 5,00

1 , cette période de dix ans et demi
LES SPORT S DHINEE est de $48.517,478.10.

re oadHpère - ver MUNICIPALITE D'ELY NORDi 0 vie au cours de la dernière ann . ' .
sonsuivantleprogrammed'amu LC0)020.80fut de $14,375.
qué par le kecrétaire de l‘Asso-| 149.54. Cette même année l’en- Bergeron J.B. Beurrier 107 $ 28.76 | $ 3.63 $ 32.39
ciation des sports d‘Hiver de registremant des automobiles a |

Québéc, la prochaine saison pro-| P"Morté 85 492 RRA KG et In ga.
met d'être très active et assure-| "Clin $3. 972 0%R 85 anit ua to-Ya ou xvisiteurs une série d'£ ‘A1 de 89.395.6R9.21, L'excédent MUNICIPALITE DU CANTON DE ROXTON
vènements sportifs propres à|%e dénenses anv les revenus fut
Jes intéresser au plus haut point. |° $4.980.18088. Arcovette Alfred Cultivateur 356-557 $ 83.20 $ 19.10 $102.80

Les principaux articles de ce TE ; . ; | ;programme sont les suivants: SAVEZ-VOUS Martineau Ant. et Siméon Cultivateur P.598-P.658 178.95 29.70 203.66

1 janvier. et ler févri- —
er—Convention internationale] —Le port et la ville de Tou.
des raquetteura à Québec. Envi-jlon furent livrés aux Anglais MUNICIPALITÉ D'ELY SUD
von 50 clubs de raanettenrs du|par les royalistes en 1793.
Danada et. des Etats-Unis seront! —Le monument qui commé- Gravel Alphonse Cultivatenr 286-860 $189.00 $189.00:
renréaentés, T v aura récention more les cent ans de paix entre ; |
tivimie an Manège militaire. le les Etats-Unis et le Canada prit dodoin Irène N. Bourgeoise 681 40.00 40.00
80 janvier: parade aux. flam- la forme d'un pont international
peaux81 amirmarne,d'é. C'estË Pont deInPaix pre$
lise et hananet an Château Fron Fort Erié, Ont, uffalo, N.Y. ; ;
tenac le Ter février, oui fut ouvert par Je Prince de MUNICIPALITE DE ST-JOACHIM

février_—Conre Hanale ,
ler féerier--Conree nationale Galles le 7 août 1927 Blampin Bert Oultivateur 280-215 Shetford $161.99 $151.99

TT ; Ashton Lyle Cultivateur 296 Shefford 117.48 11748

La Dispersiondes Acadiens ‘Talbot Leslie Cultivateur Pt. 398-395 Shefford 36.62 - 36.6
Commémorée Grand Pré 29 août

à b Hétu Bugène Cultivateur 177-178-179 Shefford 168.92 $ 74,35 238.27

Marois Uldérie Lultivateur 86 Shefford 64.60 64.60

Giard Hermas Cultivateur 186-187 Roxton 71.15 7116

Ingram Jessie * Cultivateur 99-100-222 Shefford 70.59 70.59

Lavigne Delvini Cultivatenr 37-38-39 Roxton 18.82 17.97 36.19

MUNICIPALITE DU CANTON DE SHEFFORD

Hébert Georges om Cultivateur P.366 Shefford $ 27,0 27.69

Armstrong T.G. Cultivateur P.1825 do $ 60.85 60.85

Bacock Micheal Succession 1140-1111 do 3.20 3.20

Bessette D.M. Cultivateur 1275-Pt.127601277
1287-1288-1289

Pt.1291 Shefford 37.59 37.69

Chabot Ernest Cultivateur 856 do 48.27 43.30 91,57

Chagnon Moïse Cultiveteur 897-898 do 8.11 \ 8.11

Demers Alphonee Cultivateur 662-665 Shefford $ 48,28 $ 64,24 $107.52

Jones H.W, Culdivateur 838-984-985 98.62 03.62

Runnels Elmira Succession 089 145 145.

Donné à Waterloo ce septième jour du mois de Janvier mil neuf cent trente et un, 1981, À, D.

. R.-R. BACHAND,

Secrétaire Trésorier du Comté Shefford
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le Bonheur

 

J'avaistoujoursrêvé le bonheur en mén
Comme un port où le coeur, trop longtemps agité,
Vienttrouver,ils fin d'un long
Un dernter jour de calme et de eérénité, |

Une femme modeste, à peu près de monà
Et deux petits enfants jouant à monMd]
Un cercle

00,

 peu nombreux d'amis du voisinage,
Bt de joyeux -propos dans les beaux soirs d'été,

J'abandonnais l'amour à la jeunesse ardente,
Je voulais une amie, une âme confidente,
Où-cacher mes chagrins qu’elle seule avait lus:

Le ciel m’a donné
L'amitié, par le temps,

plusque je n’osais prétendre:
2 a pris un nom plus tendre

Et Pamour arriva qu’on nel’attendaitplus.
CET

Félix ARVERS.
 

 

Dédié à mon amie Mme Alva-
ces Gérard. .
La mort vient de faucher au

milieu de ses espérances une é-
pouse, une mère chérie. Hier, el-
le était encore toute souriante et
aujourd'hui elle n’est plus.

Trsensible aux prières et aux
supplications de ses nombreux
amis la mort cette faucheuse qui
ne pardonne pas vient nous ravir
à jamais l'objet de notre amour
et notre affection. Une immen-
se tristesse s’empare de nous.
Fuyez espérances déçues rêves
d'avenir fuyez bien loin le Sei-
gneur n frappé sa servante rem-
plie de courage et de confiance.
Aidez-nous Seigneur à supporter
notre lourde épreuve Consolez-
vous parents chéris car le Divin
Sauveur n’a-t-il pas dit sur la
montagne: “Bienheureux ceux
qui meurent car ils seront con-
solés”. Depuis lors In joie fleurit
sous les larmes et les sourires
sous les souffrances. Courage et
Confiance.
Ne regardez pas en arrière vers
les souvenirs mélancoliqus, mais

MARIAGES PRECOCES

Les mariages contractés pat
des enfants, ou plutôt imposés à
des enfants au nom d’intérêts po-
litiques, n’étaient pas autrefois
des faits exceptionnels dans les
familles princières. L'histoire

consultée ‘à ce point de vue, en
fournit de nombreux exemples,
Si nous considérons seulement
la suite des rois et des reines de
France du treizième siècle, nous
relevons presque à chaque règne
quelqu'une de ces précoces unions
Quand Jeanne de Navarre épou-
sa Philippe le Bel à Paris, en
1284, elle était âgée de 18 ans et
son ‘mari n’avait que deux ans
de plus qu'elle.

Philippe le Long et Jeanne de
Bourgogne étaient des enfants
de treize et quatorze ans lors-
qu'ils furent mariés à Corbeil,
en 1306
Jeanne de Bourbon fut sur le

point d’évouser le comte de Sa-
“voie, auoiau'elle eût à peine six
ans. Ce projet ne s’exécuta pas,
mais à onze ans la netite prin-
cesse fut accordée à Humbert TT,

Isabeau de Bavière épousa à LE CODE DU BON
quatorze ans Charles VE, qui en
“avait dix-sept,

Marie d'Anjou fut engagée
dès l'âge de neuf ans à Charles

- VII, lequel n'avait que deux ans
de plus qu’elle. Les fiançailles se
firent au château de Tours, en
1413. Le mariage ne fut célébré
que plusieurs années après.
Quand Marguerite d’Ecosse

première femme de Louis XI fut
unie À ce prince par un traité
conclu à Chinon. en 1428, elle a-
vait seulement trois ans, et le
Dauphin quatre ans et demi.
Leur mariage se fit à Tours. en
1436.
La seconde femme du méme

roi. Charlotte de Savoie, était à-
gée de six ans lorsqu'elle fut ma-
riée à Chambéry en 1451.
Marguerite d'Autriche, fille de’

Maximilien ler, fut fiancée dès
Page de ‘trois ans au Dauphin,
depuis Charles VII, qui renenca
à elle pour épouser Anne dé Bre-
tagme. Cette drnière avat d’abord
été promise, dès l'âge de cinq
ans À Edouard prince de Galles,
fils d'Edouard IV. roi d’Anple-
terre, la mort de ce jeune prin-
ce avait rompu cet engagement.

Citons encore Jeanne de
France. qui fut imposés à l'à-
re de douze ans par son père
Louis XT nu duc d'Orléans, de-
vuis Louis XII. et Lonise de
Savoie, aqui, âgée de onze ans.
énonsn Charles d'Anwoulême
etidevint la mère de Francois
ler.

————XK"

fixez votre regard vers horizon et l’année suivante elle devint CE QU'UNE FEMME
nouveau.
J'espère oue tu nous
vas dans la Céleste Patrie, pense

compte sur les nrières d'hne amie

décidément la femme du roi

riage n’eut lieu

du même Âge.

PEUT FAIRE

oublieras Charles V. La cérémonfe du ma
qu'un an- plus

à tous ceux qui t'ont aimée et tard. en 1350. Les époux étaient

 

Ceci est pris dans l’album d'un
célibataire endurci et nous lui
laissons toute la responsabilité

 

Eva M, de West-Shefford.

Quand Lucullus voyage.

 

Notre phot: tre M.bie mon
dispbtane rocféchef James
mé gauche de ia photograp

Depuls deux ans la Chambre de

Commerce Française de Montréal

organise des réunions gastronoml-

ques mensuclles dont Ie but est do

réunir à table français et canadiens

pour goûter des plats préparés selon

les règles de Part gastronomique, le-

quel exige, commie on de sait, la

qualité ct non Ja quantité des mets.
L'organisation du premier des diners

de la salson 1890-81avait été confiée

‘à M. Georges Vinant, importateur

français étublt à Montréal. Celut-cl

eut l'idée originale de le donner dans

un wagon-restaurant de la plus gran-

-de compagnie de chemin de fer cana-

dienne, le CanadienNational. 11 sil-

pula aussi que le menu geraît arrôté
d'après le choix «lo. plats offerts

chaque jour, à la mode amdéricalne,

aux voyageurs dans les wagoss-res-

taurants. Autrement ditil fit servir
eommeil se

sert chaque jour dans les wagons

Canadles

1

oldémontrant ainat

que la bonne cuisine a sa place par-

aux convives un

tout.
Le dtner présidé par M. le coû-

mandant Maurice Quédrue, président

de honorédeIaprésencede
fe oarsO a wiabeal calc 2ou8 Mes auspicesM, Edouard Carteron, consul
de France au Canada et animateur
de ces réunions g
ni¢ dans un wagon de luxe dis Cank-

den National 34 convives chotsls: Le
menu se eompomit d'un

Edouard Crrterom,
cs Duncan, dacuLecompos)A Cartéron tetient l'’atoct

RESris pherograpite, Victoc Boweer, ruattre d'hôte

(Photo Canadien National)
» Coniui Génésal de France,

tion du menu du diner
"VM, Vinant ct, A 'estrd-
1 du wagon-restanrant.

Julienne, d'un poisson blanc au gra-
fin, d'or rosbif, de pommes risolées,
de choux de Bruxelles, d’un pouding
au figues, sauce au vin, d'un fromage
Okna et d'un café. M fut servi un
Chauvenet “White Flag", 1023, un
Ohâteau Roueansegla 1923 et une
fine champagne Monnet, 1858.

Selon !a coutume établie-pour ces
réunions les convives furent invités,
après.le café, À discuter les mérites
de chaque mets et de chaque vin puls
à donner ve note À chacun en par-
tant du principe que le maximum,
cinq, représente Ia perfection et n'est
accordée qu'aux plats qualifiés par
M. le cousal de France, d “divins".
Malgré ces restrictions I'assembite
vota au diner préparé par le chet
James Duncan 48 points sur un total
possible de 55. Elle wote de plus la
taie clog à la fine champagne et aux
garçons du wagoun-restaurant dont le
service fut impeccable.
Tont le monde loua l'houreuseddée

de l’atoctégie (motfréquois qui veut
dire otganisateur) ME. Vinant, d’avoir
en In bone idée de réunie Tes gour-
mets de Montréal dans ce décot nou-
veau d'un wagou-restauraut. Au non
de tn Chambre de Commerce Fran-

de laquelle le

diner éalt dosné M. lb commandant 

de l'énumération qu'i nous pré-
sente de ce que peut faire une
f ©,

| oici :

Six femmes peuvent parler

en même temps et se compren-

WATERLOO, QUE.VENDREDI, LE 23 JANVIER 1981

Les Canadiens

   
: Se vend le

 

dre quand deux hommes ne peu-

vent pastle faire.
Elle peut mettre cinquante é-

pingles dans sa robe pendant

que vous vous en rentrerez une

sosu l'ongle.

Elle peut se promener toute la

nuit avec un enfant malade sans

songer à perdre patience.

Elle peut danser toute la nuit

avec des souliers de deux points
tro its.
ppetite parler à sa plus gran

de ennemie pendant toute une

soirée, quand deux hommes dans

la même circonstance seraient à

se tapocher en moins de dix mi-

nutes.
Elle peut vous dire toutes les

toilettes qu’il y avait à la messe;

mais elle ne pourait pas réciter

le texte du sermon-

Elle pout faire dammer Un

homme en vingt-quatre heures et

le ramener en paradis en deux

secondes, par la moindre cares-

se; mais pas un mortel enfant

d Adam ne pourrait faire ln me

me chose. ; .

Elle peut de son rire cristal-

Jin vous faire croire À sa gaieté

quard elle a la mort dans l'âme.

Elle a la vertu d’un ange pour

vous pardonner les plus grosses

fautes, et a la malice d'un démon

pour vous torturer sur une pecca

dille. .

Elle peut tourner son vieux

gilet et le porter dans la rue a-

ver délice sielle sait qu’elle a me-

nagé la bourse de quelquun qu’-

elle aime; et vider son porte-

monnaie pour des bonbons quand

elle n’a pas de souliers.

| Elle peut prendre une journée

à choisir des bretelles pour son

mari et s'acheter un deuil en 5

‘minutes.
|" Eile peut braver sans accident
les plus graves dangers pour son

é-

|

MauriosbesARchef bien-aimé et se,trouver mal à a

Jaures aul "  |vue d'une souris.
ational peur l'excellent

OL Sewis sveioss pipers. Rosine GAUDERT

“ ’
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en gardant l’esprit tendu, est
sûr d'arriver. |

- Prenez une idée, fixez-là com!
me une étoile polaire, marchez!
‘les yeux attachés sur elle. j

On ne réussit que par un tra-
vail acharné et bien dirigé.

‘1 ‘Toutes les fois que vous avez
une tâche à remplir, considérez'
la soigneusement. Rendez-vons!
compte exactement de ce qu’on
exige de vous. Mais faites un
plan comme il faut. donnez-vous
une méthode, n'improvises nas.
Onant, A VPassantiol nonr exéen-
ter votre nian; reef. ume volonté
une volonté opinittea; Vo mead

Marécha] FOCH 
e plus et
toujours de plus en plus

‘Frais des Plantations’

LES BONS RESTAURANTS
 

|

v. 1 le non, garçon, voici plus
‘d'une heure que j'attends pour
diner!
1--Oh, excusez-moi, monsieur,
!je croyais au contraire que vous

CHAUFFEUR aviez fini...
| —Comment cela? 

1. Conduire sagement of avec —Hen... c'sst que... vous a.

pradence. vez l'air tellement mécontent. .
2. Connaître of observer le co. XXX  

de de Ia route;
8. Respecter les droits d'autrui
4, Etre aussi courtois sur la
route qu‘à la maison. :
5, Conduire droit en avant,
sans zigzaguer ;

6. Signaler arrêts et tournants
T.Signaler tout départ du trot-
toir;
8. Arrêter à tous les passages
à niveau non protégés, changer

MOT D'ENFANT

XXX.

Si les temps sont aussi durs
que le pensent la plupart des

! gens pourquoi ne se trouverait-
il pag un homme pour lancer u-
ne campagne en faveur de la
frappe libre À illimitée de l’ar-
gent?

  

xxx

   

  

 

inge une blan-
cheur de neige et dis- |

Dansententicssmentdu
tes. La paquet de 106
sut{itipourMiavages.
Peitae-cu l'essai,

  

GAGNEZ-$6—$10 PAR JOUR
Crande demande. Qusiques voeuaines
PenseNea
Efirapomul 0
DOMINION TRADE SCHOOLS
1167 Boulevard St-Laurent, Montréal 
 

 

 

ac PSTATS MARŸVEL
ios.  
 

de vitesse et continuer si la rou-
te est libre:
9. Prévoir et prévenir
cidents:
10. Etre prudent pour soi-même
et pour les autres; Les vapeurs d’essenve de téré

11. Eviter de dépasser dans les benthine peuvent causer des ma
pentes et aux tournants; laisez à certitines personnes: il
12. Toujours serrer Ja droite. convient, de plarer dans les pié-

surtout au hant d'une pente ct ces nouvellement repeintes un
aux tournants. ipeu de chaux vive qui absorbe

AUX PERSONNES QUE L'0-
les at-, DEUR DE LA PEINTURE

INCOMMODF,

 XXX les vapeurs d'essence. eu des ns
“sjettes contenant de In miv de

VOULOIR .psein.
 XXX.  

On fait ce qu’on vent, quand

on sait ce qu'on veut. | NE MARCHEZ POINT PIEDS
Pas de sentiments. pas d'idées NUS SUR DU CARRELAGE:

préconcues, voyons d’abord les
faits.
Avant tout, il faut de la volon

té. ume volonté fixe qui ne se dis
nerse pas. Tout est là: vouloir.
Dès que nous voulons, nous com
prenons et nous pouvons. Même
avec une intellience moyenne, Jes maux d'yeuxd'oreilles ou de
relui qui tend toute sa volonté ,rorge n’ont nas d'autre canse
vers un but précis, et persévère nue cette imprudence.
ate

 

Défendez aux enfants de mar
cher pied: nus sur le rarrolare,
de la enisine ou des anti-cham-
bres dane les maisons de eampa |
me. car ¢'ost un moven tris cer!
tain d'avoir mal anx dents ot

 

UN HOMME BIEN OCCUPE

Régina, Sask— Porter la nuit
et étoile de football le jour est la
double vie que mène ’Robret El-
lis Jackson, équipier des “Regina
Roughriders”. 11 lui arrive sou-
vent d’avoirà travailler dans son
train en se rendant à une partie
de football et de faire les lits de
ses co-équipiers, occupation qu’-
il remplit d'ailleurs avec In meil
leuresrrâce du monde,

XXX.

ENTRETIEN DES MEUBLES
FN CHENE CIRE

 
 

 

Commencez par frotter au pa
pier de verre toute la surface
du meuble, de manière à en ôter
toute la vieille couleur. Passez
enstrite dessus, à l’aide d’un pe-
‘tit pinerat, une teinte de hrou
|de noix pas trop foncé et laissez
sérher jueau’au lendemain. A-
près cela enduisez le meuble d’-
encaustique.

1e coreennergy

 

Situation au 29 novembre

Dividendes 699,971.59

Fonds de pension du per-
sonnel... ....

Impôts fédéraux.

Versement au Trésorier
dela Province de Québec
(14, Geo. V, ch. 3)...

Solde créditeur au 29 no-
vembre 1930

vembre 1929.

40,000.00

115,000.00

125,000.00

__178.229.25
$ 1158,200.84

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

COMPTE PROFITS ET PERTES

Solde créditeur au 30 no-

Solde de la prime sur les
nouvelles actions. ..

Profits de l'exercice finis-
sant le 29 novembre 1930

1930

..$ 132,292.56

1,206.00

1,024,702.28

$

 

PASSIF
Envers le public :

. Dépôts (épargne et comptes courants)

Envers les actionnaires :

ACTIF

d'or.

Obligations et actions... .........-....….......….. heres

(complées au-dessous de la valeur marchande)

Prêts à demande.............22000000ears

Prêts courants et escomptes

Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers...

(complés eu-dessous de lcur valeur) 
 

Billets de 1a Banqueen circulation. .........RE

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis..….………….…..

Argent en caisse, dans d'autres banques et aux réserves centrales

(garantis par des titres d'une valeur marchande amplement suffisante) -

(déductionfaite des créances douteuses et des fonds de précoyance) 
 

$ 10,735,984.00
121,538,347.74

612,079.55
132,887,311.39$

14,356,820.90

$ 147,244,132,19

$ 21,227,299.42

33.262,232.29

11,598.243.17

73,233,942.65

7,922,414.66savane:

$ 147,244,132.19  
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Noses
WATERLOO
M. et Mme Roger Audet étaient
de passage à Montréal au com-
mencement de la semaine,

M. Barthenais, propagandiste
so industrie laitière était chez

» Descoste dans le courant dot rant de

M.Tencrède Desève de Magog
était l'hôte de M.et Mme G.
Brouillette dernièrement.

.

M. J. Mongrain juge du con-
cours de l'avoine de semence, de
passage chez M. Descoste ces
Jours derniers.

a0

M. et Mme Omer Fournier de
Port-Alfred sont actuellementles
hôtes de M. et Mme LJ. Four-
nier.

...

M. E. Gaudet, avocat, s'est
rendu à Montréal assister à l'ex
position d'automobiles, lundi-

M. J.U. Poirier, se rendait à
Granby par affaires au courant
de la semaine,

...

M. Henry Smith. gardien de
nuit à la Cie R.M.C. est retenu
A5,chambre pour cause de ma

 {

M.W. Ledoux assistait & I'ex
Posftion d'automobiles à Mont-
réa] su commencementde la se-

 

EVELNOUSET
“===> AUTOUR DE NOUS! |

= Echos - - Faits divers

LE JOURNAL DE WATERLOO,

A. Bonneau, À. Brouillette, E. La
grandeur, M. et Mme Willie Des-
lauriers. -

ss

Mile Léonie Girard faisait un
voyage par affaires à Montréal
ces jours-ci.

.s

M. Béchette a repris son poste
au bureau de la voirie après quel
ques semaines de vacances pas-
sées à Québec.

ee

Jeudi le 12 février aura lieu
une partie de cartes organisée
par les Enfants de Marie de la
paroisse. Le 500 sera joué, Des
prix magnifiques et en euantité
seront distribués.

es

: Le 14 janvier, M. Louis Ro-
bert a été réélu par acclamation
pour un 3ème terme, maire de
|la paroisse de Warden,et M. Gi-
‘beat, échevin, conservant son
siège. Furent aussi élus par ac-
clamation: MM. Willie Cleary

| remplacant M. John McGovern
et M. Arthur Bélisle remplagant
M. Elzéar Marois,
. eve

Naissance— A M. et Mme A-
délard Fournier de Granby, le 21
janvier, une fille baptisée le mê-
me jour sous les noms de Marie-
Lucile Germaine, en l’église Ste
Famille de Granby. Parrain et
marraine: M. et MmeL.-J. Four
nier de Waterloo, grands parents
de l'enfant. Porteuse: Mme Al-
fred Léveillé de Granby.

 

i

  

 

 

   

 

maine, ne XXX
M. Ludovic Beauchemin est SAVEZ-VOUS

revenu de Port-Alfred et visite .
actuellement son frère Maurice! —Israël eut quatre grands pro
à Drummondville. ,phètes: le plus grand des quatre

.. ‘fut Jérémie.
M. Oscar Descoste, agronome,!, —Le pont Victoria a été cons-

Fast rendu à Granby et Farn- truit on 1854-1859 et transformé
am par affaires cett en 1900.

p . oF @ semaine, ~hutrefois le Square Chaboil
Mlle Léa, Lapierre de Roxton lez était un petit lac.

Falls était l'hôte de M. ot Mme —La tombe du Poète Dante à
A. Beaumont récemment |Ravenneest refaite plus moderne

see —C'est en 1617 que Martin Lu-
M. Jos. Plouffe était de passa- ther fut banni de l'Empire pour

ge & Montréal par affaires, jeudi sa lutte contre la religion catho-
168 ique.

M. JH. Poirier se rendaità —Le pont de Québec contient
Ottawa et Montréal par affaires) 66.480 tonnes d'acier et a coûté
au commencement de la semaine] $22000.00, .

es —En 1812 la place Victoria

Revenaient de Montréal hier|était un marécage traversé par
après avoir assisté à l’exposition UN ruisseau.
d'automobiles : MC.H. Grégoire,

 

CoinduSport
PARTIES COWANSVILLE-

WATERLOO

L'équipe de gouret de Cowans
ville semble avoir pris le mors
aux dents dans sa course à la vic
toire et nos joueurs locaux sont
impuissants à bloquer son élan
impétueux, :
Samedi dernier, un train spé-

cial conduisait une centaine de
sports de Waterloo à Cowansvil
le pour assister à une partie ma
gistrale qui malheureusement
s’est terminée par le score de ]
À 0 en faveur de Cowansville.

Jeudi soir, les gens de Cowans
ville nous remettaient notre vi-
site par un autre train epécial-
La partie aw début était de

toute beauté et promettait de
battre le record de cette saison
par sa performance. Hélas, ln
dernière période fut désastreuse
et les visiteurs ont fait le geste
impoli de finir la joute par le
score de 5 à 1 en leur faveur.

Espérons que nos joueurs sau
ront leur remettre leur politesse
ce soir dans la dernière partie
qu'ils jouent ensemble

 

  

Nomination
Municipale

Mardi le 20 janvier avait lieu
la nomination des candidats
peur les postes de Maire et éche-
vins de notre conseil de ville,

M. Alfred Côté fut le seul à
présenter son bulletin pour la
mairie et par conséquent fut dé-
claré élu par acclamation.

Au' quartier sud, MM.le Dr.
Larose, Dr. Blake, D. Jolin an-
ciens échevins retiennent leurs
sières par acclamation. M. Mil-
ler a retiré son bulletin en fa-
veur de M. Arthur Robinson.
Au quartier nord: M. S. Le-

brun, élu par acclamation au siè
ge de M. A. Côté. Les trois au-
tres sièges subissent une lutte.
M. A. Beaumont avec M.le

Dr. Irwin. M. Murray avec Carl
Taylor. M. Jos. Bernard avec
| MCharles Bengle.

La votation aura lieu, lundi le
:2 février, de 7 hres a.m. à 5.n.m.
y M le notaire A. Boulay était
président et M.J. Jolin, secré-

re.

 
—XXX-

POTR NETTOYFR FACILE-
! MENT LES POISSONS

 

 

Si vous devez nettoyer des
poissons, tremnez-les tune mi.
nute dans de l’eau bouillante.
ils s’écailleront bien plus faci-
lement.

ee nm mememt
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de movemands aies ou Coe

PROGRES CONSTANTS, =
A traversles hausseset les baisses de 114 années

Au milieu des nombreux chan-

gements et fluctuations dela situation économiquedurantle

dernier siècle et davantage, la Banque de Montréal a su

maintenir au service de ses clients et de l'ensemble du

Canada, un record ininterrompu de succès et de progrès.

On trouvelà la certitude que ces succès et

ce progrès se poursuivront dans l'avenir. Fondée en 1817

L'ACTIF DEPASSE $800,000,000 BANQUE DE MONTRÉAL

Succursale de Waterloo:. R. B. MOYSEY, Gérant.

 

        
 

WATERLOO, QUE,VENDREDI, LE 28 JANVIER 1981

Notre Conseil
— “de Ville
 

Lundi le 19 janvier, nos con-

seillers élaboraient la dernière

étape du terme de l'année1930.

Sous la présidence du mairé Ir

win, siégeaient tous les échevins

à l'exception de M. Miller.
Dèsle début il semblaity a-

voir de la poudre dans l'air et

l'assemblée promettait d'être
orageuse. Defait un des échevins
lance unstrait de flèche à un de
sesis à propos de la pré-

sentatiof d'un compte; heureuse
ment ce dernier, pressentant des
coups de bec s'est replié sous les
ailes protectrices du maire.
La séance a continué son cours

les autres est venu reposer dans
la serviette du secrétaire.

Plusieurs lettres furent lues
par le secrétaire une écrite par
un contribuable qui trouve son
évaluation immobiliaire exagérée
une autre du Journal de Water-
loo se rapportant au coureur du
grand marathon; comme nos édi
les, passons-la sous silence, enfin
une dernière du Dr. Thompson
qui défend la coupe de glace à
certains endroits sur le lac.

L'échevin Murray a adopté le
régime du lait et y tient mordi-
ews dans l'intérêt de ses conci-
toyens; malheureusement quel-
ques unsde ses confrères ont fait
voeu de silence en la matière et
le centrifuge municipal laisse sa
vis au point fixe
La séance se termine par la

lecture du rapport financier de
notre ville parl'auditeur M. J.U.
Poirier et sous peu nous le repro
duirons en détail dans nos colon
nes.

Son Honneur le Maire Irwin
dans une péroraison donne les
derniéres ablutions a ce conseil
qui va mourir dans son agonie
administrative et permettre à
Dame élection de mettre au mon
de de nouveaux échevins.

XXX.  

plus calme et ce compte comme|-

499 Année — No. 50.

   

 

 

"MAISONA LOUER

 

Trés Bonne Maison, meublée ou non

meublée, située au centre de la Ville,

A louer a bonnes conditions.
ne

‘ S’adresser au bureau,

“Journal de Waterloo.”
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NOTRE EMPIRE DU NORD

LA CULTURE DES GAINS
 

On savait que sur le continent! ca
américain, la région la plus pro’
pice pour la culturedu mil, du.
trifle, des graines detoux .
dd radia, de légumes en général L
c'est celle de notre Empire du sa meuteDpPTDU
Nord; On ignorait cependant HOSPITAL, 7

 

AVIS PUBLIC est donné D
résent y

que le sol de cette immense ré-
gion produit le grain en quan-
tité raisonnable, que le climat de burn au

litique et incor
post par Acte 4 5 Légulature de

Province de Québec, ayant son
g le Hace d'af-
de Swestsburg, Dis.

cet empire permet de récolter triet de Bedford, et de Perkins How
des grainsclassés parmi les meil
leurs pour leur qualité aussi bi-
en que pour le rendement.

A-Macanic, par exemple, cet- district, qu'
te atinée, de la semence de tren-
te livres de pois on en récoltait
480 livres, de 20 minots d‘avoi-
ne 280 minots et le rendement
de sept minots de blé fut de88
minots. Et ces grains sont tous
de qualité supérieure.

Ces récoltes ne sont pas des
exceptions, c'est la presque gé-
néralité. Et il est à remarquer
que <ette année la moisson en
cette région fut plutôt moyenne,
que Tes rendements seront bien
supérieurs quand les terres au-
ront été égouttées comme elles
le devraient et que les cultiva-
teurs auront plus de temps à
donner à la bonne culture de
leurs fermes,

tal Corporation, corps politique et
Frcorporéselon la loi, ayant son bu
reau chef et principale placed'af-
faires au village de Knowlten, dit

application sera faite à
la Législature Provincisle de Québec,
à sa présente session, pour la pama.
tion d’un Acte afin d'obtenir les ob-
jets et pouvoirs suivants:
1.—De fusionner “The District

of Bedford General Hospital” et
“The Perkins Hospital Corporation”
en un nouveau corps politique et
incorporé sous le nom de ‘Brome.
imisquoi-Perkins : Hobpital”:

vorPenkinsHoagie), FadeMissinquoi-Perkins ! J
et Je passif ainsi que tous Tea droits,
privilèges et reprises de quélque na.
ture que ce soit, ci-devant apparte.
nant auxdits “District of Bedford
General Hospital” et “Perkins Hos-

Corporation”, tivement;
3.—D’établir'1éy  bureau-chef et

principale place d'affaires dudit
“Brome-Missisquoi-Perkina Hospital”
en le village de Sweetaburg,
le district de Bedford;

4—D'’abroger les Chartes et Let-

daris

-|te la journée de la votation. À

—

Parmi les nôtres aui ont des

-[raient élus tous deux; par un: pire du-
- [heureux hasard, Dame Cha fy Pipedu Nord?

‘Iregistrés sur un total de 366 ner‘nhe nertie de cet Empire

-| me invitait ceux qui dont aidé Les chiffres des Immortations

| “J'avais fréquemment des étour ce volume le Canada n'a fonrni

 . Des terres comme celles qui ee Fatentes respectives de, deux
i ‘hôpitaux en voie de onne.

ont produit ces récoltes,on ON pnent et d'accorder une nouvelle
uve Macanic même et dans Oharte audit _“Brome-Miasisquoi-
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Municipalité du
Canton de Shefford

(les environs pour établir des cen Perkins Hospital”, sous telles condi-
taines de familles. Notre gouver tions qu'il appartiendra afin de l'en

LUTTE TRES SERREE. M- nement les distribue presque assurer le meilleure administration

ALDERIC LAMOTHE L'EM- gratuitement À ceux qui venlent POEBrordonper à et autoriser
PORTE À LA MAIRIE , PAR s‘en emparer et les défricher“The Crown ‘Trust, Company of
DIX SEULEMENT DE MAJO- pour leur propre bénéfice. Montreal” en sa qualité d'exécutrice

et administratriée de la succession
RITE. En plus de donner ces terres feu Edward D, Perkins, en son

; — nour une chanson, lea gonverne- vivant hôtelier des cité et district de
Lundi le 19 janvier à la salle ment v ouvre des chemins, il y Montréal, ainsi institdée en vertu du

de l'hôtel de ville de Waterloo, hatt des écoles. il aide pour In testament de ce derhier, a payé sur
avait Heu l'élection pour le Mai- construction des écoles chapelles, Cerandé audit Brome-Missisquoi-Tote tr A ©% Perking Hospital toutes sommes
re de la Municipalité du Canton des beurreries, des fromageries d'argent qu'elle pourrait avoir en sa
de Shefford, les candidats étant {I a aidé en ces dernières années possesion en sadite qualité appar-
M.Pierre Zéphirin Ducharme nonr l'achat des vaches laitières tenant à ladite succession dudit feu
et M. Aldéric Lamothe, pour l‘égouttement des terres. rteeeeSion officiers régu-

Malgré un temps orageux, bien que ces terres s'égouttent lièrement nommés et institués dudit
plusieurs voteurs ont fait 9 à nresque naturellement: de plus Brome-Miatisquoi-Perkins Hospital,
10 milles, bravant l'intempérie i] pave des primes de défriche- À Tocevoir toutes sommes d'argent
pour jouir déposer leur bulletin ment et de labour de $24 l'âcre quLepourrontpinDercevolrefre:

ne. eux cand Ppôtir les premières années,dans > “à rente” tel que prescrit par le Co-
qui ont fait une lutte des plus Et cet emnire favorisé par le de Civil de Ja Province de Québec
loyales encore vue dans le can- gouvernement, par la nature, concernant 1a: fiducie,. et d’employer’

= : . i

ton ont certainement rgndu bien traversé dans toute sa largeur ninede desninisirationdudit
des voteurs perplexes ; :€ us deux mir Mé Chemin de fer National Brome.Missisqudi-Perkine Hosgfial. :
bien connus et sans reproche du Canada, c'est quasi ‘empire Le tout conformément aux désirs
ontfait planer une incertitude da In chasse, de la pêche, des mi- SXPTI7és par fedit Edward C. Per.

.
k isurle résultat de la victoire, tou néraux, [dedonmer effetà seentetiong.

 

T.—Et pour d’autres Ans,
Swestshure, Qué. * 1#lfanvier, 1981.
RF. Stockwell, C. BR; "I"
L.A. Giroux, C,ke he
Procureur des Requérants

vrai dire, si la chose avait pu enfanta à établir, qui veut sn
se faire. les électeurs les au- part d'héritace dans notre Fm-

 

  nee
a penché du côté de M. A. Lamo*
thepour le faire élire avec une nada. Montréal. Qué. peut Yonr- =
majorité de 10, niv des renseignements addition |
En tout 150 votes ont été en- nels &-teux ani désirent dévelon SOUS L'ADMINISTRATION DE
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Le Service de Colonisatiof!“au
Chetifin de fer National du Ca-
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   voteurs, 70 pour M. Ducharme né jet 80 pour MLamothe neur leur bénéfice.

Après la fermeture du poll M.
Lamothe recevait ses amis à
l'hôtel Canada et M. P. Duchar-

J.E. Laforea.
XXree

UN-MARCHE NEGTIGE
 

 

 

 

| dans sa lutte chez lui; en un mot de viands en Grande-Rretaone.|
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*
«les deux côtés ont bien fait les extraits des rannorts du Minis. Ulm reisechnses, . tava dn Commerea anglais, fone SELVEabe, M, 1.0. Séœuin était Prési- nicsant nmo idée de lormaston RSrTggTo trols molter ;dent de l'élection et M. E. Cour ani- s'offre aux enltivateois on.
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Svbe too oxactionnaire
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HHtemanche. sorrétaire, radians none dévalomner lo ram. a,: mama d'exnartatinn de narea nt breIL STIMULE L'ESTOMAC de wrnduits de mores. Pendent| Meta, 19 an
 

   
w - . Tes dix nremiers mois de 1980Pendant dix ans j’ai souffert Jee immortations de bacon ont at-de maux d'estomac,” écrit M. teint nn total de 7.414.020 muin-

Jan Rvdzik de Broadview, Sask. taux évalués à 84.902,063, et sur
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dissements et étais devenu fai- que 87.109 aniñtaux qui avaient
le au noînt que je pouvais m'en une valeur de 438.955. Pendant

ressentir dans mes mains et Ja même période les importati-
mes jambes, Après Que les au- nna da jambon se montaient à
rel remêdes et traitements fu- 266.085 auintaux dont les Etats

rent essayés sans résultats, je ‘Unis ont fourni 715.852 auin-

70,968 quintaux fournis par le
Canada. Ce ne sont là que deux
produits dans" "pe longue liste.
d‘importations de viande où ‘ap’
port canadien a un volume suf-
fisant pour mériter d'être cité

perdis l'esnoir de ma guérison. taux, «nit nlus de div fois lesToutefois ie lus un jour un arti
cle sur le Novoro du Dr. Pierre

 

séparément, —Ministère del‘A-
a.griculture, Ottg

 

 et en fia la commande. Bientôt mac et les organes digestifs; el-aDrès te nouvais déià remar- le fitfite l'assimilation et affec!_ —U" homme, en Angleterre,
mer nn changement dans mon te salutairement le procédé d'é. ©t sacristein de ln mêmeéglise
tnt ot maintenant je suis «i limination. Ce n'est pas un mé. dépuis 1867.
fort et bien nortant one ie onic dicament de droguiste car le No
denonvenu faire - mon travail voro est fourni directement par' —Durant la révolution améri-
d’amninvé de chemin de fer. le Dr. Peter Fahrney & Sons Co. caine la ville de Montréal ost res-
Catta médarine ‘ exnérimentée À 2501 Washington Blvd, Chica. tée entre les mains des Améri-
haea de nlantea nngedde une ré. zo, NI, icains du 18 novembre 1775 jus- mitation mondiale nonr son ex- Livré exempt de douane au Ca- qu'en juin 1778, °°

leellent effet produit sur l'esto- nada.
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